
Kien au .camaraae
Le mot socialisme a fini par prendre un

nombre si multiple de significations que le
public a .maintenant toules les peines du
monde h s'y reconnaître.

Il y a île socialisme officiel auquel M.
Dellberg vient , paraît-itl , de jurer une fidé-
lité éternelile après lui avoir quel que peu
faussé compagnie.

Il y a Je socialisme travailliste qui ne res-
semble eu rien à celui de MM. Graber et
Von (1er Aa , mais qui relève du commu-
nisme a s'y «méprendre.

Il y a un socialisme indépendant et un
socialisme chrétien qui descendent du syn-
dicalisme à moins qu 'ils ne remontent à
lui et qui poursuivent le but assurément
louable de l'union fraternelle des: ouvriers
ct des patrons ^ problème dont la solution,
si nous en croyons les pessimistes, serait
aussi difficile que la pierre philosophale ou
la cpiadralure du cercle, mais que, pour no-
tre pari , nous jugeons réalisable.

Où loules ces diverses catégories du so-
cialisme sonl d'accord, c'est que la vieille
école du libéralisme économique de Man-
chester a fait son temps.

En dépit d'Horace , plus personne ne veut
être baptisé Ep icuri de greçje porcum qui
évoque le sordide intérê t et le « Mangez-
vous les uns les autres » .

Soit 1
Seulement , il ne suffi t  pas d'avoir un

principe pou r base, si , ensuite, chacun a sa
boite secrète pour l'appli quer.

Or, c'est ce qui arrive dans notre pays.
Dans la Voix Ouvrière et le Peuple , on

se bat tous bis jours sur des chimères con-
tradictoire s et même sur d'éclatantes absur-
dités .

Là, oe sont des fanfaronnades et des in-
jures blessantes, et. ici , c'est la casuistique
qui rappelle certaines discussions du mo-
yen âge ou certaines hâbleries de don An-
nibal . frère de Clorinde.

Après bien des hésitations, M. Dellberg
vient de lâcher définit ivement le Populisme.
Selon lui , la vie sociale devient impossible
avec les méthodes ou lrancières de M. Ni-
cole et de la Voix Ouvrière.

Jamais , avec elles, la classe ouvrière ne
pourrait entrer dans la terre promise.

Y entrcra-t-e.He avec le socialisme offi-
ciel ?

M. Dellberg on accepte évidemment l'au-
gure.

Nous ne réussissons pourtant pas ;\ nous
débarrasser tout à fait d'un vieux petit le-
vain de doute.

Quand le peuple est accablé sous «les im-
pôts, il est plus facile à faire des fous que
des sages.

Une information , que nous avons tout
lieu de croire exacte , annonce que, dans l'as-
semblée des délégués qui s'est tenue derniè-
rement à Sion , M. Dellberg, craignant que
'os adeptes ne se laissent entraîner par la
violence des polémiques et l'ag itation des
réunions publi ques, et ne perdent ainsi de
vue l'essentiel de la doctrine, a fait insérer
dans les statuts du parti une disposition se-
lon laquelle un citoyen ne peut se déclarer
socialiste que dans lo cadre de la stricte
observance.

C'est lié.
l'ne correspondance du Valais à la Voi r

Ouvrière disait jeudi que nous n 'étions pas
au bout de nos surprises.

H faut le croire puisqu 'à la même heure
Bous apprenions une excommunication po-
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liti que dont la fureur n'a rien du « caana-
rade » .

Nous ne savons si M. Dellberg aurait dû
montrer patte blanche pour assister à la
conférence des travaillistes de Monthey et
y prendre des engagements, mais nous
avons constaté son absence qui dénotait dé-
jà sa volonté arriHée de ne plus les suivre.

Avec un bon sens spécial aux nalifs du
Haut-Valais , il a certainement conclu , dc
ses conversations de couloir au Conseil na-
tional avec Ira Grimm et les Meierhans
qu'en travaillant pour M. Nicole il se plon-
geait, lui , dans une mare révolutionnaire
dont il ne soutirait pas vivant.

Il n 'était pas résolu à sacrifier ses fonc-
tions de député au Conseil national, de dé-
puté au Parlement cantonal et de président
du parti socialiste valaisan pour les beaux
yeux du communisme russe qui est le saint
et le dieu de la Voix Ouvrière.

Il n éprouvait pas du tou t le besoin de
mordre la poussière en même temps qu'elle
et de jouer son portefeuille politique dans
des aventures aussi imbéciles qu'aléatoires.

Mais la note gaie dans toute cette affai-
re se présentera quand il faudra exiger du
citoyen sollicitant son admission dans le
parti socialiste une signature qui aura toute
la valeur d'un serment.

Tiens , voilà cet écrit redoutable !
qui te lie à jamais u la politique de M. Dell-
berg.

Sont-ce là de puérils moyens ?
H faut du temps pour élever, même d'un

millimètre, la conscience humaine.
Ce qu'il y a de certain , c'est que ce ne se-

ra pas avec, des histoires de ce genre que
l'on mettra de l'harmonie dans les revendi-
cations sociales.

Ch. Saint-Maurice.

L'évolution en faveur
du suffrage féminin

On nous écrit :
¦Décidément, ile féminisme a -le vent en poupe.

Dans tous 'les Etats libres diu «mond e, l'Ansentiue
et la Suisse exceptées , ia feTrome possède, ou peu
s'en faut , le plein exercice des droits politiques.
Dan *» notre vieille démocratie, à son tour , l'inté-
rêt s'éveille, lies voix s'élèvent , lies volontés s'af-
firment pour ila réalisation d'une réforme -qui tient
au cœur de tous tes citoyen s épris de justice.

Naguèr e, un postulat «féministe était accepté au
Conseil national. Plus d'un parlement cantonal s'esl
déjà prononcé en faveur du vote .féminin ; ailleurs ,
le problème est nettement posé dans les sphères
législatives ; et , dans notre canton , ie mérite de
l'avoir soulevé revient à un j eune député fiaut-va-
laisan. L'exercice des droits civils -qu 'après des
siècles d'attente la femme a obtenu , doit logique-
ment se compléter par la conquête des droits po-
litiques.

•Les conditions économiques et tes conceptions
sociales ont à ce poin t évolué que, par devoir ou
par goût , la femime exerce des profession s considé-
rées hier encore comme un monopole masculin.
Est-ce un bien , est-ce un mal ? Force nous est
de constater Jes ifaits , avec toutes les anomalies
qu 'ils comporten t en l'absence du suSfra*ge «fémi-
nin.

A la barre du tribunal 1 avocate d«éfend son
crient , mais elle n 'a pas eu -le droit de se pronon-
cer sur l'acceptation du Code qu'elle intenprète.
La doctoresse se penche sur le patient qui l'a fai t
appeler à son eheivet, mais il lui est interdit de
vote r une loi d'hygiène publique ou de -lutte contre
la tuberculose. A l'Université interne la .femme pro-
fesse les plus savantes disciplines, alors que , dans
le plus modeste scrutin , c2e est privée d'un droit
qu 'on ne conteste pas à un illettré. Elle rejoin t là,
dans Je même discrédit, d'autres rfemmes qui se
distin guent dans d-es entreprises agr icoles, indus-
trielles ou commerciales. Durant la guerre , la fem-

me s'est vu imposer un livret de service ; la paix
revenue, on lui refuse la carte civique. Anachro-
nismes ridicule s ! Stupides contradictions !

Combien die filles courageuses luttent pour «leur
pain quotidien, -ou, par un labeur opiniâtre , sou-
tiennen t des ifaimilles qui , sans cela, sombreraient
dans la misère ! Combien de veuves «admirables
travaillant d'arrache-pied, aux prises avec des dif-
ficultés et des soucis sans nombre , parvienn en t à
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De jour en jour
Le problème espagnol succède a celui de l'Iran - Elections générales

au Jrpon - Le spectre de la famine
— L'affaire de l'Iran est, à vrai dire, liquidée

sans l'être, puisque Iles milieux politiques «die. Té-
héran , inquiets et méfiants, s'opposent à ce qu 'el-
le soit rayée de l'oTdre du j our du Conseil de
sécurité avant que les Russes aient évacué com-
""ilètement la 'Perse et que les .autorités iraniennes
aient pu assumer de nouv eau le contrôle de l'Azer-
beidjan , mais , le retrait des forces soviétiques se
«poursuivant , on peut considérer cette épi me comme
inoMensive, pour le moment du moins , et c'est le
prob lème espagnol qui lui «succède dans les préoc-
cupations des diplomates.

Le secrétaire général de l'O. N. U. a , en etffel ,
annoncé officiefllement, mercredi, qu 'il a reçu une
seconde lettre de la délégation pollonaise diem'an-
dant l'inscription -de ce problème à l'ordre du jour
du Conseil de sécurité. La lettre déclare que le
gouvernement Franco a causé des f rictions i nter-
nationales qui mettent en danger la paix et la sé-
curité du monde...

... En outre , on a aussi annoncé oMicieUlement ,
mercredi soir , à Londres, que la France a accep-
té la proposition britanni que de poursu ivre la
discussion relative à l'attitud e des AlMés à l'é-
gard de l'Espagne par la vois diplomatique.

Le correspondant diplomatique die l'agence Reu-
ter écrit que cette inifonmation a été donnée à 'a
suite de la remise de la réponse britanni qu e à la
troisième note française qui, pense-t-on , proposait
que , la Grande-Bretagne n'étant pas en mesure de
soumettre le -problèm e a.u Conseil de sécurité, la
question soit discutée par les quatre grandes puis-
sances.

De son côté, le porte^parole du Département
d'Etat américain a confirmé que le gouvernement
des Etats-Unis a exprimé à Ta France l'avis qu 'il
serait désirable de discuter plus en détail la pro-
position française ay ant trait aux sanctions écono-
miques susceptibles d'être appliquées à «HEspagne...

Selon une autre version , l'Angleterre a accepté
que les mesure s internationales contre le régime
Franco en Espagne, dont il est question depuis
quelque temps, soient discu tées au cours de la
Conférence des ministres des affaires étrangères
qui s'ouvrira à Paris le 25 avril.

«Mais les observateurs britanni ques londoniens
croient savoir que le gouvernement britannique
n 'a accepté la proposition frança ise qu 'à Ja condi-
tion que l'examen du problèm e espagnoll n 'ait lieu
qu 'après que toutes les divergences entre les An-
glo-Américains et les Russes au sujet des traités
de paix avec l'Italie , la Finlande et Tes Pays bal-
kaniques auront été liquidées.

Les Etats-Unis ayant accepté également d'abor-
der l'affaire espagnole au cours de la Conférence
des ministres des affaires étrangères , Londres et
Washington , ont fait ainsi une première conces-
sion à la France dont l'insistanc e commençait à
devenir gênante. Paris est interven u plusieurs fois
ces derniers temps sans se lasser pour faire com-
prendre aux gouvernements américain et britan-
nique que Je moment est venu de prendre les mesu-
res qui doivent mettre fin au régime Franco en
Espagne. Les Français, qui jouissen t de l'appui de
la Russie, sont persuadés que ce n'est qu 'en rom-
pant les relations diplomatiques avec l'Espagn e,

élever honorablement leurs enfants ! Ces mères
vaillantes , ces fami'Jles qu 'elles dirigent, ne comp-
tent pour rien dans la vie poli tique de la com-
mune et de l'Etat. Intéressées au plus hau t point
à la bonne marche des affaires publiques , eHes sont
absentes partout , sauf au rôle des contributions.
OueKe injustice révoltante !

«Douée d'autre s qualités que celles 'de l'homme
ou des mômes qualités, mais à sa manière, la
femme complète d'homme, et , a«vec lui, parfait «l'hu-
manité. Dans 'l'évolution .actuelle, ce to.ut harmo-
nieux ne peut plus se confiner dans l'union conju-
gale et la société familiale. Il «faut qu 'il débonde Je
cadre de ces institutions pour îles mieux défen-
dre dans ila cité et la n ation. «Le sens moral de
la femme, sa conscience délicate, son amour de
la- paix et de la 'j ustice, son attachement au foyer
doiven t pénétrer notre vie publique , lui infuser un
sang nouvea u et un esprit régénérateur. Le fémi-
nisme bien compris ne se propose pas ide faire
de la femme un tribun , «mais, par le bulletin de vote ,
de «lui penmettre d'exercer une influence directe et
bienfaisante sur 1e cours «de nos destinées poéti-
ques. Dr M.
Imorimert» Rhodaniatu» — St-Maurlc»

et en prenant des sanctions , que l'on peut ébran-
ler Ja position du Caudillo. En revanche, les Etats-
Unis et la Grande-iBretaigne étaien t jusqu 'à pré-
sent d'avis qu 'en exerçant une pression de l'ex-
térieur , on ne ferait que renforce r le prestige du
gouvernement Franco auprès du peuple espagnol.
Le Eoreïgn Office a laissé entendu-e maintes fols
que l'Angleterre s'opposera à un examen du pro-
blème espagnol au Conseil de sécurité, malgré
l'insistance de la France ct la décision que vient
de prendre la Pologne de porter cette affaire sur
le tapis, lll semble maintenant que le gouverne-
ment britanni que soit d'avis que la discussion du
problème espagnol au cours de la Conférence des
ministres des a«ffaires «étrangères présente moins de
danger s qu 'une discussion au Con seil de sécuri-
té. La Russie, qui n 'entretient pas de relations di-
plomatiques avec d'Espagn e, n'a pas eu à inter-
venir directement jusqu 'à «présent. Mais la situation
a complètement ch angé depuis que le gouverne-
ment roumain , qui a agi sous l 'instigation de Mos-
cou , a cessé de reconnaître le gouvernemen t Fran-
co, tandis que la Pologne, sous la nnêm e instiga-
tion , décidait d'intervenir au Conseil Ue sécurité...

* * *
— Sous le contrôle ides autorités d'occupation.

des éj ections générales ont eu lieu hier , mercredi,
au Japon, et d'après les premières inf ormations
panvimues de tontes les parties du pays, la parti-
cipation au scrutin a été très élevée.

Les résultats ne seront sans doute connus que
dans quelques jours , mais , malgré le coup de bar-
re à 'gauch e enregistré depuis l'occupation alliée,
on pense que les partis conservateurs , ainsi que
lies groupes libéraux et progressistes , obtiendront
la (majo rité des sièges.

Le premier ministre japo nais, baron Shidehara ,
a qualifié cette journé e de « poin t de départ de
la démocratisation du Japon », au cours d'une al-
'ocution radiodiffusée.

Le commandant en chef des forces alliées ait
Japon, géméral MacArthur, a déclaré que le nou-
veau Parlement serait sans doute le plus respon-
sable des corps organisés que le Japon ait eus de
sa propre volonté.

... Commentant ces élections. M. René Baume
souligne dans la « Suisse » qu 'au moment de la
capitulation d'août 1945, certains cendes améri-
cains étaient d'avis d'abolir d'un coup toute les
traditions du Japon et de le jete r dans une ex-
périence démocratique telle qu 'elle se pratique aux
Etats-Unis. Avec MacArthur et certains éléments
du Département d'Etat , le bon sens a prévalu. Les
autorités d'occupation se sont contentées d'abolir
le «caractère sacré de la personne de l'empereur,
d'instituer la liberté de la presse, de parole et
d' association et de préparer des élections d'où
doit sortir une représentation du peuple j aponais.

Par rapport à la situation d'avant la guer re, les
ch a ngements apportés dans les habitudes de vie et
de pensée du peuple j apon ais sont déj à si grands ,
qu 'il a quelqu e peine à en suivre ta cadence. Il
est douteux que du régime impérial îl saute à une
expérience socialo-communiste. Il y a davantage
de diances pour qu 'il commence par un essai de
parlementarisme libre avec des hommes expert-



mentes, qui lui sont connus. Il est certain que la
guerre a appauvri et dans une cer taine mesure
prolétarisé le peuple japonais, mais selon toutes
les: apparences, cette première consultation révéle-
ra plutôt ses penchants traditiqn,alïstes que des
goûts révolutionnaire s, qui jusqu 'à présent ne se
sont manifestés dans les masses.

Aussi bien,, pour le « Isvestia », de Moscou ,
la hâte avec laquelle on a procédé -aux élections
n'est-eie nullement justifi ée ! Le journal  expli-
que que non seulement l'éducation politique du
peuple est insuffisante, mais que « les partis
démocratiques n 'ont pas eu le temps d,e se déve-
lopper, alors que les forces réactionnaires, appu-
yées par le gouvernement et «par les trusts, sont
en train de constituer un puissant front  commun **.

* * *
La Gnande-Bretaigne est disposée à rationner

le pain, si les Etats-Unis en font autant. L'Angle-
terre est disposée à prendre d'autres mesures que
les Etats-Unis seraient disposés à prendre éga-
lement, pour circonscrire la f amine que iM. Attlee ,
premier ministre britanni que , a décrite mercredi
oamroe la plus grande de l'histoire. On a annon-
cé dans la nuit de -jeudi que ces décisions ont été
prises au cours d'une séance extraordinaire du
Cabinet a.près l'arrivée de r apports sur la disette
aux Indes et dans d'autres pays.

iBn Italie , par exemple, où l'on se demande si , à
Pâques, les habitants ue seront pas sans pain ?
C'est, eu effet, la question que pose la presse ro-
maine en annonçant que les réserves «de blé ne suf-
firont que j ufiiqu '.a'U) 23 avril. Si les cargaisons pro-
mises par les Allliés n 'arrivaient pas, la fabrica-
tion du pain devrait être interrompu e dans toute
Ja péninsule.

La fabrication des pâtes alimentaires, qui for-
ment la base de l'alimentation des Italliens , a été
interrompue depuis deux mois. On ne peut s'en
procurer qu 'au marché noir , à des prix astronomi-
ques. «

L'« Itali a nuova » annonce que le chef commu-
niste et ministre Togliatti a fait savoir au gou-
vernement que l'U. R. S. S. serait disposée à prê-
ter à l'Italie cinq millions de quintau x de blé
pour assurer la soudure... En ces temps d'élections,
l'action de secours se doublerait d'un calcul po-
litique. Moscou ne caché d'ailleurs. pas que celui-ci
est en tout et partout son mobille suprême...

Nouvelles étrangères—i
————— ii « ii^

DeuH grosses affaires d'escroquerie
On vient de trouver la preuve de deux escro-

queries financières colossales réussies par l'Alle-
magne dans l'Europe occuipée, pendan t la guerre.
Ce sont les enquêtes sur l'entreprise d'Otto Wolff ,
l'un Ides plus grands producteurs d'acier d'Alle-
magne, qui ont amené ces «découvertes «publiées of-
îicieililement.

ApYès l'invasion de la France, Otto WoMf fut
changé par les nazi s de racheter pour l'Etat au
pllus bas i(>rix tous les « Sperrmiark » (marks Mo-
qués) que rAlemagne affectait , avant lia guerre
au paiélment des marchandises étrangères.

Dés entreprises françaises furent  invitées à se
dessaisir d'une valeur de 163 millions de «Reiiahs-
mark en édhange -de 53 initiions de francs d'oc-
cupation. Le profit pour le Reich par ce marché
s'éleva à 110 millions de Reiatt simark, sur lesquels
Otto WolMf reçut près de deux milition s et demi en
guj se de comimission.

La seconde escroquerie est plu s flagrante encore.
Lorsqu e les nazis eurent compris que la «guerredu-
rerait plus 'longtemps' qu 'ils ne l'attendaient, as «se
mirent «en iquête de devises étrangères, pour pou-
voir écouler les Valeurs et les actions françaises ,
belges et (hollandaises réalisa«blles en Suisse et en
Suède. Us les payèrent en imonnaie d'occupation
et les miren t en vente à Stockholm «et à Berne.

Les enquêtes Tévèlent que près de 50 millions
de marks de valeurs négociables fu ren t achetées
avec de la monnaie d'occupation.

Les marchés qu 'on a pu dôoailer jusqu 'ici en
Suisse se montent à douze millions seulement. Le
reliquat doit encore être quelque part dans des
pavs neutres, déclare le r app ort oificiol.

L'INGENUE
Gormaz frisait la soixantaine. Il appar tenait  a

cette phalange d'acteurs, presque disparue aujour-
d'hui , qui aimaient l'art pour l'ar-t et se faisaient
gloire d'être lettrés, qui s'associaient à Ja gloire des
Hartzenbusch et des Zorilla par l'interprétation en-
thousiaste de leurs drames , et qui , à force de chan-
ter , coonime la cigale, tout Tété, finissaien t ,
conume eille, pour mourir de faim et de froid ,
l'hiver venu ; car la vieillesse des acteurs espagnols
est pénible autant  qu 'est allègre el insouciante leur
jeunesse vagabonde. Gormaz , désormais hors dc ser-
vice sur la scène, avait donc échoué — dernière
étape — organisateur de cette section de comédie
au Casino de l'Industrie. Ici , tou t le monde l'ai-
mait et l'estimait pour son caractère affable , pour
sa vie. modeste et rangée, car l'ancien acteur n 'avait
rien du bohème et ses mœurs pouvaient passer
à travers le crible le plus fin de la censure.

Le soir de la répétition de ' Consuelo » , l'atti-
tude de Gormaz dénotait quelque chose d'inusité.
Il avait l'air de vivre dans un rêve. .Luî fii.j dLéférent.

Un soulèvement au Mexique ?
Selon des informations parvenues à Mexic o, un

mouvement militaire aurait éctlaté dans la région
Je San Luis Potosi , où un certaiu colonel Epitacio
Duque « aurait pris le maquis » dans la sierra avec
un groupe de militaires.

Les communications téléphoniques ayant  été
coupées , on ignore encore l'importance et la signi-
fication de l'affaire , qu 'il convient d^accueii'iir sous
toutes réserves.

Nouvelles suisses 1
Décisions du Conseil fédéral

Le Conseil fédéral a nommé lies personnes sui-
vantes comme délégués à la Conférence internatio-
nale sur l'équ ipemen t technique des lignes de «com-
munications aériennes en Europ e, qui commencera
le 2-1 avril 19-1(5 à Paris : MM. Louis Cllerc, chef
de l'Office fédéral aérien , en quallité de chef do
la délégation , et comime experts : pour le service
de la sécurité aérienne , «M. Peter Senn , ingénieur ,
chef de section à l'Office fédérall aérien ; pour les
aéroports , M. Paul Brunner , ingénieur , de d'Office
fédéral aérien, et pour le sotïviice -méléoroilogiique ,
M . Lugeo n , directeur de la station «centrale suisse
de météorologie.

— Le Conseil fédérall a publié un arrêté 'concer-
nant Ha déclaration ide force obligatoire de la
clause portamt versemen t d'une allocation de ren-
chéri s s ciment dans le métier de coiffeur en Suisse.
L'allocation est de 20 % comime supplément aux
salaires minimums.

— Le Conseil fédéral a (pris un arrêté imodi-
fiant l'ordonnance concernant d'ailiarim e dans la dé-
fense aérienne. Il est interdit , en règl e général e,
d' employer ù «des buts étrangers à iLa protection
antia érienne des sons mugissants augmentant puis
diminuant  de «fréquence. Le Départemen t «milita ire
féd éral peut mettre les installations d'alarme de
la protection antiaérienne , dans l'intérêt public, à
la disposition des «coanimunes qui le demandent.

— Dans une ordonnanc e du Conseil fédéral sur
le traitement des maladies .des animaux , il est dit :
H est interdit d'annoncer, d'offrir ou die vendre
tout conps simple ou composé et tout produit , na-
turel ou combiné , destinés à prévenir ou traiter
les maladies animales dont la prophylaxie est au
bénéfice des subsides fédéraux. Cette interdiction
vise les préparations dont la composition n 'est pas
connue et dont l'efficacité n'est pas scientifique-
ment établie.

o 

Les pots-de-uin jans nniernemeni
Le colonell 'Gyr , commandant de l'arrondisse-

ment territorial IV, ayant reçu pour mandat de
liquider les ¦camps d'internement , (le « Bund »
apprend à ce suj et que le lieutenant-colonel Zur-
Cher , suppléant du chef de l'internemen t, chargé
jusqu 'ici de cette mission , ;a été suspendu de ses
fonctions , ayant été englobé dans l'enquête. Alors
qu 'il était commandant du camp de Muswangen
(Lucerne), le lieutenant-colonel Zureher aurai t , se-
lon ses propres aveux, reçu «deux fois trois cents
francs d'un .entrepreneur , à «la disposition duquel
il mettait des internés. Le public sera informé des
résultats de d' enquête dès qu'elle sera . Close..

o 
Un Zurichois condamné en France

iM. Ernest T., négociant en vins à Zurich , incul-
pé dans une affaire de contrebande, fut  appelé à
comparaître le mois «dernier devan t le Tribunal de
Saint-Julien. 1:1 -répondit à cette convocation en
adressan t au procureur une lettre dans laquelle
il «mettait en doute l'honneur , lia diélicatesse et mê-
me... les facultés mentales de ce magistrat.

M. T. -a- été condaimné par défaut à deux ans
d'emprisonnement. Un mandat d'arrêt a été aussi-
tôt lancé contre lui.

o 
Expulsion de nationaux-socialistes

et de fascistes
La Direction de police de Zurich communique :

Jusqu 'au 9 avril 1946, le Conseil d'Etat de Zurich

si prévenant , d'habiiLudo pour tous les membres
de la section , sans distinction de sexe ni de caté-
gories , avait l'air , ce soir , dc se désintér esser de
tout , en dehors du rôle dc Coucha. Les deux au-
tres jeunes personnes qui devaien t prendre part à
la représentation ne tardèren t pas à s'en a.perce-
voir et à s'en irriter. Julia Marque , chargée du rô-
le d 'Anlonia,  file d' un négociant, était de race
catalane greffée sur la ga l icienne ; c'était une bru-
ne un peu virile , très applaudie pour l'ampleur
de sa voix , qui prêtait un ton prophétiqu e et sen-
tencieux à ses moindres paroles. Rosalia Cu-na-
4es , qui devait personnifier la servante andalou-
se, étai t  la fille d'un débitant de tabac ; mince et
efflanquée , elle se montrait habile à rouler les
yeux , à «p incer les lèvres et à manier l'éventail.
Ces deux demoiselles caractérisaient «respective-
ment le genre tragique et le genre camikpie et.
en général , pendant les répétitions , elles s'empa-
raient du directeur , l'accablan t de demandes et
ne le laissant pas respirer.

Voyant qu 'il ne s'occupait pas d' elles, elles com-
mencèrent à chuchoter en désignant Concha :

— Quelle sotte et quelle présomptueuse ! Par-
ce qu'elle avait décroché le rôle principal, elle s'en
donnait une importance ' Belle affaire quo de se
montrer aujourd'hui élégante et en robe à queu e,

a expulse de Suisse 347 nationaux-socialistes al-
lemands et 15 fascistes italiens, en paTtie avec
tamiLles. Si l'on ajoute .tes expulsions décrétées
par le Conseil fédéral, cela fait 390 expulsions
du canton pour ceux-là et 37 pour ceux-ci. Jus-
qu 'ici, 21S Allemands et 11 Italiens en piartie avec
familles — en tout 3S9- personnes — ont quitté la
Suisse. 33 personn es étaient internées à fin mars.
Dans 61 cas, sur recours , l'expulsion a été sus-
pendue ou commuée «en menace d'expulsion , «pour
bonne conduite .

. o

Les, horlogers américains demandent
v qu'on refrène l'importation

des montres suisess .
Le président de la Fédération aiméricaine des

ouvriers horllo.gers, Walter Cenerazz o, a demandé
dans une lettre ouverte au «président Truman la
réduction des importations de montres suisses et
la fixation d'une quote d'importation correspon-
dant à la moyenn e d'aivant-iguerre. Ce message,
publié dans la par tie publicitaire du « New-York
Times », invite le public à remplir un questionnai-
re adj oint et à l'envoyer au présiden t Truman afi n
d'appuyer ainsi l'appel des ouvriers liorilo.gers.
Cette putllication relève la situation précaire des
fabriques de montres américaines, qui risquent du
fa it de la reconversion dc perdre totalement le
marché intérieur au «p ro fi t de la Suisse, ce qui con-
damnerait au cihôima'g e six miîi '.e ouvriers.

L'appel critique l'attitude des Suisses lors des
récents pourparlers horlogers et accuse la Suisse
de s'être tenue au tex te du «traité comimercLal et
d'avoir repoussé les proposition s de réduction du
Département d'Etat. Ce dern ier se voit d'autre
part reprocher de n 'avoi r pas défendu assez éner-
giquament le «point de vue américain.

Walter Cenenazzo rappalie au président Tru-
man sa promesse qu'aucune entreprise ni aiucun
ouvrier américains ne seraient désavantagés à la
suite de l'appl ication du système américain d'ac-
cords commerciaux réciproques. Si' Fon oontinu e
de permettre à la Suisse de submerger le manche
américain des montres, elle finira paT atteindre son
but et mettra en péril l'existence des trois seules
fabriques d'horlogerie américaines, qui n'auront
alors plus d'au tre issue que de s'associer aux 500
autres importateurs de «montres suisses et à reven-
dre des montres au lieu d'en, fabriquer. Les Etats-
Unis perdraient de ce fait une industrie importan-
te pour la défense na tionale.

M. Oanezzaro déclare enfin que cet appel cons-
titue la dernière tentative. Il y va de l'existence
môme de l'industrie horlogère américaine.

o 
Une septuagénaire asphyxiée

par le gaz
-Mm e Augusta Marcinhes, sans profession, 73

ans, a été trouvée asphyxiée mercred i dans son
appartement, à Genève. Le réchaud à gaz était
ai'.iliiiimé, mais l'appa reil déf ectueux perdait du gaz
qui provoqu a l'asphyxie. D'après les constatations
faites la mort remonterait à plu sieurs jours.

Une fillette scalpée
«Une fillette de neuf ans , qui s'amusait dans une

rue de Zoug, n 'ayant pas vu arriver une automo-
bile, a été frôlée de si près que sa tresse a été
prise dans la machine. La malheureuse petite a été
tittéraloment sciallpée.

— o 
La condamnation d'un boulanger

Un boulanger de Neuctiâtcl a été condamné par
la première Cour pénale de l'Economie de guerre
à 10 jours d' emprisonnement avec sursis et à 800
francs d'amende pour avoir porté atteinte aux pres-
criptions relatives au ra tionnem en t des denrées atl-i-
•mcntiaiTes.

o 
Un prisonnier repris et ramené

Un prisonnier allemand qui avait pénétré sur
territoire neuchâtelôis, après s'être évadé de Fran-
ce, a tenté dc mettre fin à ses jours dans le wagon
ccClulaire qui le ramenait en France. Sa tentative
ayant échoué, il a été reconduit dans le camp
d'où il s'était échappé.

pour se marier demain a.vec un misérable ébénis-
te , dont elle ferait la soupe dans rarrière-boulii-
que !

Et toutes deux esquissaient un geste de dédain ,
s ign i f i an t  qu 'elles n 'accepteraient jamais pour
mari un homme de si mince condition.

— Et Dieu sait encore si elle se mariera ! mur-
mura Rosalia . «

— Ma chère , regard e un peu don Manolo... Il
s'empresse autour d'elle coanme s'il devait sortir
de là un événement étonnant .

En effet, don Gorma z se multipliait :
— Concilia , ce bras. Répétez cette ph rase, mon

enfant .  Non , non ! avec plus d 'énergie. C'est bien.
Dans cette scène, il s'agit de se remuer... ; vous
devez vous lever , vous rasseoir , pour exprimer le
doute. Voyons comment vous écrirez cette lettre...
Bon. bon... C' est ainsi qu 'il faudra faire ; n 'ou-
bliez pas.

Concha. surprise , elle aussi , de cet intérêt ex-
clusif , se sentait saisie , peu à peu , par l'enthou-
siasm e communioatif de Gormaz. Son ardeur était
encore excitée par «le spectacl e de ses deux Tivales ,
recroquevillée s sur le sofa , nerveuses oomime deux
chailtes qui se disposent à sortir leurs griffes et
la regardant de côté, les pupilles «phosphorescen-
tes. Une chaleur subtile animait par degrés son

Un voleur impénitent
Un VaiKlois, récidiviste, avait commis des vols

dc denrées datts un dépôt de l'année. Arrêté à
l'époque par la police d'armée, il aivait été libéré
provisoi remeut et devait comparaître 1g 9 devant
te Tribunal militaire! La veille de ce j our , il a été
aperçu à Gsteig, porteur d'un sac de touriste
lourdemen t chargé. La gendarmerie bernoise avisa
le poste de Château-d'Oex et l'un des gendanmes
de ce poste, de passage à Saauen , ayant aperçu
le personnage, le retint après avoir constaté que
son sac contenait de nombreux échantifllons de
marchandises volées : o kilos de riz , 3 de sucre,
6 kilos de chocolat , etc. L'individu a alors été re-
mis à la gendarmerie bernoise.

RECLAMATIONS. — Lai abonnés qui reçoivent I*
Journal sans adressa sont priés d* présenter Ituf
réclamation «n premier lieu au fadeur ou au
bureau de poste s'il arrive que le « Nouvel-
liste » ou le « Bulletin officiel » leur faste d*-
faut.

Poignée de petite faite—]
-)(- Selon Radio Vatican , M. La Guardia , direc-

teur de l'U. .N. «R. R. A., a envoyé un télégramme
à S. S. Pie XiI.I , le remerciant au nom de «million s
d'êtres humains du monde entier , de ses décla-
rations au sujet du problème de l'alimentation,
Dans sia réponse, le Souverain Pontife u «souhaité
le pQus grand succès à la grande œuvre* de M.
La Guardia eu «faveur do l'ihmmïtmité souffrante.

-)f- La pol ice fédérale des étrangers û «donne
dans 63,650 cas des autorisations d'entré e et dans
59,461 cas son assentimen t à un séjour limité. Bllo
a «prononcé 7873 refus .d'autorisation d'entrée . Bile
a prêté son concours à l'organisation des voyages
en Suisse des quelque 150,000 permissionnaires
américains venus passer leur congé en Suisse. Tout
cela en 1945.

¦%¦ On o annoncé uu Palais impérial dc Tokio,
Japon , que île 65 % ides électeurs ont partici pé aux
élaotioiiis. Le plus grand contingent a été fourni
par les fe«m/mes.

Les 45 «m issions d'observation du Comimoj iwealtli
britanni que étaient réparties dans plus de 394
grandes vîtes. 2759 Japonais de divers partis
avaient demandé l'autorisation du pre.sen.ter leur
candidature.

-)(- A Millau , la foul e a longuement acclamé dans
la rue un colonel italien que la Cour de justice
allié'e venait  de condamner à mont . La foule cria :
<* Vive l'armée italienne ! » Le colonell est accu-
sé d'avoir fait fusi 'Mer , en sa qualité de «coimiman-
da«nt d'un cairnp de concentration , pendant la guer-
re, un prisonnier grec qui refusait d'obéir.

La Cour suprême alliée devra toutefois «confir-
mer ce jugement avant qu 'il devienne définitif.

-)f- L'« Iive.ning (Standard *> rapporte que Jo
« «Pasteur », qui est , avec ses 30,0.00 tonnes, lie deu-
xième paquebot français par rang d'impor tance ,
a été rendu au gouvernement français o«p*r& avoir
été radoubé à Southani ipton . Il avait servi de trans-
port de «troupes allié.

-)f Au Conseid communal de la grand e commu-
ne de Kceniz , près de Bern e, les «partis bourgeois
ont proposé une réduction <Ui taux de l'impôt de
2,2 à 2,1, alors 'lue les partis de gaucho étaient
pour «le maintien. Les bourgeois l'ont emporté par
20 voix contre 16.

-M- 150 détenus politiques des prisons de «Rovl-
gno, Italie, ont réus«si de s'évader «malgré l'inter-
vention des gendarmes . La police , aidée, par l'ar-
miée, a effectué des rafles dans la région pour
tenter d'arrêter les fuyards.

-M- Le tr ibunal  de Mulhouse a condamn é Lilia-
ne Verrier , une Alsacienne , nazie enthousiaste qui
avait suivi un cours d'adaptation des Allemands el
qui était dievenue cheftaine de «camp de jeune s

«finies, puis directrice de cellule. Lo tribunal lui a
infligé une peine de 5 ans de prison , de 10 ans
d'interdiction de séjour et l 'indignité nationa-
le à vie.

âme , transformant sa voix qui résonnait en notw
pénétrantes et passionnées. Gonmaz , qui observai!
cette heureuse métamorphose, a t t i sa i t  le feu de tout
son pouvoir :

— Dans cet acte , vous êtes jalouse.. . Il faut que
cette jalousie se révèle dans votre accent , dans
votre pliysionomic... Votr e mari vous trompe ;
vous ne pouvez rester froide !

Parfois , après avoir prononcé une phrase avec
véhémence, Concha éprouvait un peu de hont e o1
éclata it de rire :

— Oh ! mon Dieu..., don Manolo , j'exagère ,
n 'est-ce pas ?

— Non , ma fille , non. .. Dans celte scène, il faut
s'animer , de même qu 'au premier acte il fallait pa-
raître froide et coquette. C'est bien dit , très bien-
Courage I... La scène avec la servante , -j présent...
Rosalia , mon éri-fant, faites-moi le plaisir...

— Hein ? murmura Rosalia de mauvaise gra-

vi te  ! lé petite scène de la lettre.
Ah !... pa«rdon... ; com.me vous n 'écouliez pa'

lorsque je jouais tout à l'heure , je croyais que-
Gormaz liaussa légèrement les épaules, et, ré-

signé, prêta quelqu e attention au débit semi-séivil-
lan de la mai«gre soubrette. II fallait se hâter,
l'heure de la représentation approchait ; déjà , deuX
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Les deux dernières représentations - .̂- -̂t*-/.*-. .»*» .̂-
vont avoir lieu

. marié el père de famille, pour ne |>as êlre obligé de suit produit  une asp i ra t ion  de îa main-d 'œuvreNous  rappelons aux  nombreuses personnes qui  . . .. , . ,. , ,
. .. f :l> t'r lc complément indispensable pour entretenir agricole : or chacun sait qu 'il est beaucoup plus.1 u n i  pu trouver place a u x  récentes représentations , . , , • , .,. , , ,

. .. . .' ... . „ , .. . los siens , ht . pourtant , voila un patron qui se glo- laC|i,e d a t t i r e r  a b ville les travai l leurs  de la cam-lr < La n u i t  des Oualre-1 einps * a St-Maurice, com- ... , * • . , , ,  . . .  -, „ . .
... , „ . . r,,ie '' être 1res p ra t iquan t  . Par cet acte indigne , il p a nne  que l 'inverse. Devons-nous donc risquer unene n lo t î tes  celles que I relui il un  sucres iiu-oin.ua- . .. .. .. , . .

, ,  . ... „ . i 1LI < > 1 ' 1'' d être condamne par tous  ceux qui  se pre- déôaole é conomique dans quelques années, pou r
râble aura  incitées, l orciision leur r i an t  offerte (l« ._ , . , . . , . . , . . , . ,  , .. . . ,, . . .
.. . . . . ,, talent tiu titre de chrétien . A pres cela ou s e-ton- «avoir cède au mirage d une  prospérité qui n ests évi ter  ce relireI, a ne se point  priver d un vprr- ., . ... . . ,. , ...* ¦ ' ' nera qu il y a des révolutionnaires chez nous ? ht  uti apparente ?Inde de choix , (lin- lu poignante  -légende valaisanne * •  _„ . . ., . „ . , . , , .' . . . bien , re sont res pairons-ki  qui  en sont responsa- H importe des lors de remettre  a plus tard  touslie Iteue .Morax ri Gus tave  Doret , interprétée avec ,,, , .. , , . , , . . . , ,

,,, ... ul '- v • JeDy. les t r a v a u x  publ ics dont la nécessite nes t  pas
ii i la i i l  d a i l  ciné de ferveur par le < Chœur Mixte * „ „ ., , . ,

... ... . pressant:. Et il t a n t  aussi que les entreprises pri-•I le < V ieux Pavs > d Agaune . dans une mise en . _ . . . .. , , . ., . , .
, ,  , „ , ,, , ,, La chasse vees évi tent  d opérer actuellement les transiiorma-

wene impeccable de Paul  Pasquier et des décors . , , , . . .
. . . . , „  , . On nous éeni : nous et les agrandissements qui ne seraient pas

ravissants (I Aiulre Hergucrnnd , sera donnée en , . , , . , . , , , ,..
. . . . .  . t^*s inu rn -Miv  rit, nnirn r/uttim ,*i,i ni.iiis.-. i *. iptio basés sur des besoins ré&s et durables. C est am*

supp lémentaires * dimanche 11 avr i l , à I I  h. 15 ko» jou rnaux  (le notre région ont publ ic  lo tex te
, on i . - i i . - » , • -r- ,  dc la circulaire aue vient d'adresser aux Services S1 setulemen t que nous pourrons enrayer  le sur-

•I 20 II. la... La locution au Bazar Agauno i s , Tel. L l"l u1,1"1 ll ul , H I " « -"iri ssi i aux  Jimus
„ , . , . r -minmnv  r,im*.éi*.iiu i» n,-.ii.,i-i„ni *,ni iv.,i,'.i-ii ii ,* emploi actuel et créer des resenves en vue de la
No 5.11.51 , vu bon t ram .'I prouve que Ion  sait o"110™ 11»- compétents , Il l l r pu i l rmen l  lei ln. i l  "< / . . . . .

' ' n.ii érieiir cr, se a venir .  (Semaine Suisse) .
;ré aux organisateurs (l avoir  consenti à cette • pro- i """"-"1- Q 
longiition ¦ solliciter rie toutes paris .  Avis , donc , m<" visP U's mesures propres à emp êcher la dis-

,UI . retardata ires ! Il esl ,>rude. , ru- pas al-  Par i 'i™ <•» RM"- Le Département fédéral .sollicite . » OUI Viem O poffil...

tendre à la dernière m i n u t e  pour être sûr de pou- C1PS proposition afin d 'éviter  qu 'il soil appelé à f. ii-  On se demanda i t  qui ava i t  gagné le gros lot de
-, n,_ ,, . ,. j  . , re usage des comnélences oui lu i  sont conférées la dernière t r a n c h e  de la Loterie Romande , dont le

voir vibrer d émotion el d admiration, s'enchanter... ro usa
f . 
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. ^.  ̂  ̂ ^^  ̂ ^1 pleurer, à l'une des deux irrévocablement der- P' lr u toi lecierau sui la (liasse. 
^^ de, ,0|s m (>vons furent  touchés dans 

les 
trois

nieres représentations ! Qu 'on se le dise el que l'on Nous ' Valaisans, devrons-nous encore subir  Ion r jom.s qui sll j v j rent . Le gagnant, cn toul  cas , n 'é-
•n croie ceux , innombrables , qui  sont venus , ont vu «actions ? Part iculièrement épris de liberté, nous tai t pas pressé , puisque  c'est mardi 9 avril seule-
.. __ rolIKU-,„„i ml,,, I • -ilfln , *,,  , ,.„Nrnn ,„. 1* sentons le besoin de nous adonner au vieux sport "IIM " »u A s est décide a se présenter au guichet de
•I ne l oubl ieront  plus... 1. a l f luence a couronne le . . , la Banque Cantonale vaudoise , à Lau sanne , a f i n
mérite : n 'y voudrez-vous pas joindre voire f leur ? qi"'sl Ia enasse- l 'evrons-nous assister a la syn- ^'encaissée son jvj itet, non pas en cinquièmes com-

. . . .  . . .  . ' „ ebronisation dc nos men-us fa i ts  et gestes ? Qu 'en I me t< ) l IS ]PS p,récédênls, mais en entier, ce qui est
>.-/.. (.i-aee à I extrême amabi l i t é  des C. F. F., sorn-1-il dès lors de notre liberté ? i assez rare pour ê t re  signalé. Ce veinard intégral

le direct de 2.1 h. 38 s'arrêtera encore à toutes les „ es| (|llcslion notamment de : réduction de la ! (l"' :l louc,u'' Ie Sros lot de 00,000 francs parais-
vlafions jusqu 'à .Sion, el , sur la lii/ nc du Tonkln, un ,,„,.,,„ ,,„ ,., ,.,,.,«„ „„ ,...,..„ n .m,|.„„„. nmilniini ,  *'ul ' a vr:u dl''e' ior| sa'tlsfal'- ( - osl lln Genevois,
, . . . ... « • , v, . - - .,., i m 

montagne ,  limitation liammt. lle 1;l C!lm ,,iU ,ne e-I de si tuat ion plu tô t  ai-l l a ,  vper.al qu.liera Sa .n l -Maunre  a .'.! ].. 10 pour de j.ièK -es de g ibier à abal-lre ri inlerdicl ion de t i re r  aée, *
Monlhey ,  avec n i r è t  à Massongex... Knl in ,  la repré- nolammenl du chevreuil, examen d'apli lude à l' exei Quand la tireuse de cartes vous dira  donc : c .le
senlal ioi i  de l'après-midi esl terminée assez loi pour C;C(, (|e ],a ohassc el que sais je encore * vo's lm llolllllue <le la caanpaigne, de forte s ta ture  el
|u'on puisse prendre l'omnibu s moulant de 17 heu- Ne deVrail-on pas laisser au porteur de permis  ̂ ^'J°.ué *• ,ne, 

tro? ẑ 1>" V™ 
n'existe pas !

"u ll"-vl "" °" P'" «"»«-» nu pu i i tui  m |H s Sur lou t  si on le localise dans les environs i«mmé-
""" toute la lilierlé actuelle au moins el si la f aune  dc- tt.ia.ts de l'ex-cap italle des nations.

~~~~° vient dépeup lée que la corporation des- chasseur? Genève perd parfois , mais  gagne aussi , surtout

Comment on défend la famille ! ° « i is  " i ™ ¦ ¦, io - ' ' , H R—:u_
Qucin pensent les citiasseurs de chez nous '.' Leur _ . .—o— > ra. j . . , Succès universitaires

On nous  éeri l ' manière de voir  consignée dans ce journa l  nous te-
ruit plaisir * M Nous  apprenons avec .plaisir que JIM. Roland Co-

Se i- éféianl  à une annonce  parue dans un journa l  ' 
o f |lll)z (,e Salvan-Sl -Maur i re . el Maurice Rey-Bellel ,

île métier, un ouvr i r , -  se présente chez un emp lo- Prospérité apparente de St-Maurice . ont brillamment réussi à IX'niversi-
veur pour y demander les conditions d'engagement. - . , , . .  lé de. Genève leur 2me prop édeuli que de médecine.
C* nnlrnn (lit* >l/ * nlnraiil ra „,„|.,,.ini.^,„**,,l • . !.. Notre pays J OUlt  ÎVOtll.C !t* Ltni Cil t d Ulie période d l l l -  l l l
l.e patron .use de répondre audacicuscment . «J e  .- . '. .  , , , . , . .  Nos chaleureux romp liments  et nos vœux d 'heu-
«1*. i,r/*n.ic um* ,i..i. r»,vri,.,.c m„,ii, ,.i „,,,.„,.„ „,,,;„c teusc act iv i té  econoii tirquc : tel est le tait que cou- 'ne prends pas des ouvriers mânes et enroi r moins  ,-., , - , - , reux achèvement de leurs éludes , à ces jeunes dis-
pères de l'«a,.,iille , parce qu 'il v a trop d'allocations lllme lc réoent ™Wort d" d,e,loffl,e Ield'eral a 1:1 ( .h>.,„ d'Fseulane
à paver , etc... .- 1-nleudant cela , noire pauvre ou- créat ion d' occasions de travail. Si réjouissante • , - ¦ > '" 

p
vi i e i -  de se re t i rer  en s'ex,cusa„.| de son audace et Qu'elle paraisse, cette si tuat ion économique favo - 

recrUtPmPnt Pn 194R
en pensant aux  princi pes rhréliens , don t notre pav s rable - dmt les Ga'ases so ll t a rtificiriles, contient le Le recrutement en I34b

se glorifie. Renne de crises futures  violentes. On peut donc Le recrutement a été ramené à l'â«.e de 10 ans ;

VoilA un ras tjipique, survenu dans noire cap ita-  * delnan <ler s 'i! "'«st pas dangereux que l' a r r isa - ou ne recrutera donc pas d.e nouvelle classe cette

le valaisanne . pas plus lard que la semaine demie- "*' et I'fn ld"strie donnen t libre cours à un déve- année : le recrutem ent ne sera organisé que pour

re. N'est-ce ,pas honteux que dans un pays comme io<P|Pc,"1'ent Provoqué par une situation momenta- les conscrits ajournés à un an en «1945 nu a deux

le
'
notre, ou condamne au chômage forcé l'ouvrier n'ée' La l,a,,sse dcs prix ct tles sateires m,i s''m~ ms cn ] 944< ip0UT lcs «tardatalnes (eonscrig d'an-

¦̂¦a—— IIII ¦¦Il I , ~ - :: ¦ -- .;- . ~~

s MéTROPOLE LAUSANNE
. . .  . La Coupe suisse à Berne, 23,000 spectateurs. — Grasshoppers bat Younq-Boys, 2 à 0. — Une phasen» pn contendr» I. magasin •" du match

»U t rois  musiciens , leurs instruments  entourés de
lustr ine verle .sous le bras , s'étaient avancés au-
prî-s de la porte d'entrée, écoutant curieusement
pendant queilques minutes , puis s'étaient retirés. On
bouscula un peu le dernier  acte : mais Concha
savant sou rôle sur le bout du doii; t et Gormaz
se borna à lui indi quer , on passant , quelques mou-
vements de scène. Knfin , il lui serra mystérieuse-
ment lo main :

— A tout à l'heure..'. Allons nous habiller, à pré-
sent.

¦Coucha se dirigea *ers le cabinet de toilette , où
l'a t t enda i t  sa soeur , avec la corbeille de vêtements
Rosalia et .lulia étaient  déjà installées devant in
Rlace, occupées à se mettre une  couche épaisse
de poudre de riz.  Sans se hâter, e'.les se passè-
ren t ensuite  un linge humide sur les cils et le*
sourcils. Comme elles n 'avaient pas l' air de vou-
loir se déranger. Dolorès crin à Concha. à hau te
voix :

l'é l i t e , approche-loi de la jjlace... Tu n 'est pas
encore coiffée , tu sais bien.. .

Les deux accapareuses s'éloignèrent du miroir
avec un air de reines offensées et allèrent se
chausser dans un coin, chuchotant et gardant une
attitude hostile. La toiletle de Concha fut bien
vie faite. Sa jeunesse et la fraîcheur de sa peau

ne demandaient pas grand apprêt. Ses yeu x éta ient
brillants , ses joues légèrement rosées. Tout cn re-
levant ses cheveux à l' aide de quelques épingles
de jais , elle se rappela lc baiser . de Ramon ct
rougit jusqu'au front .  Comme il avait été court,
ce baiser '. Dolorès saurait-elle jamais '?... Rah !
comment le saurait-elle ? Elle s'efforça de penser
à au t re  chose , à la représenlalion , toule proche .
où elle vou la i t  se d is t ingu er  pour ne pas mériter
les reproches de don Manolo .

Quand elle entra en scène, le cn-ur lui lx i l l i t .
comme d'habitude, devant l'aspect imposanJ du
théâtre. în-'e ne pouvait reconnaître les specta-
teurs qui occupaient les fauteuiJs. emplissaient les
loges et s'entassaient dans les galeries, mais elle
savait que tout  Marinéda. la fine fleur de la bour-
geoisie, étail là : public inusité en ce local où l'é-
lément dominant  é ta i t ,  en généra l, les sociétaires
et leurs famUlo.s. Klle d i s t i ngua i t  vaguement, sur
le fond grenat de la tenture, le mouvement d' une
tri ple range de têtes féminines ornées dc fleurs,
la bigarrure des parures claires : du parterr».
montait  vers eï.e comme un vague de curiosité,
le reflet cristallin des lorgnettes fixée s sur elle el
lc murmure des voix qui demandaient ou pronon-
çaient son nom. Ses orerKes bourdonnèrent et **a
gorge se contracta eu prononçant les premières
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phrases de son rôle : mais , se rapp elant aussitôt leurs I Venir voir ce qu 'on voit au théâtre tous
un conseil de Gormaz , elle leva les yeux et fixa  les jours , beaucoup plus mal joué ! Et puis , quel
sur l'auditoire un regard tranquille. E«lle dist ingua long programme, mon Dieu ! « Consuelo p , trois
mieux l' assistance el respira. Toul à coup, elle actes, l'orphéon, des poésies et une saynète ! On
«pond it dc nouveau sa sérénité : elle venait  d'aper- ue sortirait pas de là avant une heure du matin !
eevoir Ramion. qui . d'une des premiers rangs des El le plus fort , c'est qu 'on serait obligé d'avaler
fauteuiils , guet ta i t  un regard de sa fiancée. Con- jusqu 'à la dernière parole, à cause de l'intendant ,
cha détourn a les yeux et chercha à jouer de son qui  se froisserait sûrement, si on avait l'air de
mieux.  Gormaz . passant de t emps en lemps sa dédaigner son protég é ! un bel amoureux pour le
lèle ruiselanle  de sueur enlre les montants  des rôle de Fernando '. avec ses favoris postiches
coulisses, fa isai t  le tour de la scène ; il alla s'as- prêts à tomber. Ne sachant quoi faire de ses mains,
seoir dans une loge d'entresol , la seule qui fû l  il les occupait à tourmenter sa chaîne de mon-
eiu-ore l ibre , et. dc là , f i t  à Coucha des signes tre... Et les femmes ! quelle façon de s'habiller !
d'encoura gement ct d' approbation. On n 'entendait pas un mol , et comme elles étaient

Quant au public, il ne prodi guai t pas, jusqu'ici Pellf1uf,s au trou du souffleur , l'acte n 'en f in i ra i t
les mar ques  de sa satisfaction . Du côté des boni- J™ais... Et quel jeu ; On eût dit de ces ma-
nies , seulement , les lorgnettes étaient braquées r ionnet tes  qu 'on tire par une ficelle et qui lèivenl
sur la jeune fille. Il était clair que la représen- °* 1>aiwn l lp s bra s... La Consuelo prononçait as-
I i l ion faisait  rire sous cape ceux qu 'elle n 'ennu- soz Viremen t ; on entendait, au moins, ce qu'elle
y a i t  pas . Deux ou Iroi s éclats de rire, réprimés, disait : mais I"01 a i r  effronté el déluré L.
avaient  déjà résonné, l' un léger et flûte dans une MuWHh
loge, d' aulres. plus sonores, aux faut euils. Les ~""""""" ~~"""¦""""""~~~"~~—~-"—^ -̂—~^•̂ m"mm"
dames avaient  beau se donner l'a i r  d'être otten- ANNONCE S SOUS INITIALES OU CHIFFRES. — CM

tives et intéressées, elles d iss imula ient  mal leurs initiales ou chiffres dolvint Mrm manttonnls
bâillements derrière l'éventail. Les spectateurs se iur las anveloppes renfermant lai réponiai. La
communiquèrent bientôt . « sotto voce > , leurs im- correspondance est transmise sans 4b* ouvarte
pressions de lassitude. Ces représentations d ama- à l'anno«nc»u».

demies classes d'âge non encore recrutés pour di-
vers motifs ) ,  pour les jeunes gens nés en 1928, qui
conformément  aux publications du Département
mil i ta i re ,  se sont annoncés avant ie \2 décembre
19-15 an chef de section de leur domicile pour être
recrutés par anticipation. Tous ces jeunes sens se-
ront appelés exceptionnellement par ordre de mar-
che personnel au recrutement de 1946 ; ceux qui
n 'auraient pas été convoqués au ler mai devront
s'annonce r au chei de section de leur domicile en
présentant  leur livret de service.

o 
A la Chorale valaisanne de Genève
l.a Chorale valaisanne de Genèv e a renouvelé

son comité comme suit :
Président : Joseph Genoud , 4. rue Gustave Moy-

nier : vice-président : Fernand Rey-Mermet ; se-
crétaire : Georgette Albrecht : vice-secrétaire :
Marthe Terrettaz : trésorière : Marthe Roh : véri-
ficateurs des comptes : Joseph von Schallen et
André Delaloye ; membres adjoints : Bernard
Roduit  el Jea n Kreutzer  ; archiviste: Jeanne Mif-
fon.

a 

FINHAUT. — Corr. — -Sous lc signe du vingtiè-
me anniversaire de sa fondation , la Caisse dc cré-
dit mutue l  de Finhaut a tenu son assemblée àn-
nuelile le 7 avril 1940. M. Puippe, président de ia
Fédération des Caisses Raiffeisen du Valais ro-
mand , honore notre assemblée de sa présence tou-
jours chère aux sociétés ra iffeiscnisles.

La Caisse de Finhaut , fondée en 1SI2G , a commen-
cé son activité bienfaisante avec un effectif de
17 membres. A la «fin de l'année 15)37, 30 socié-
taires honoraien t notre caisse de leur confiance.
A ce jour l'effectif est de 47 adhérents. Les chiffres
du bilan ont suivi une courbe ascendante paral-
lèle : en 1938, 83,500 francs au biilan , en .1945,
196,872 francs. Durant  la même époque, «le.s .li-
vrets d'épa rgne onl passé de 84 à 150. Grâce à 3a
sage adm inis t ra t ion des com ilés de direction et
de sur-veililance, grâce aussi au dévouement des
caissiers de noire instii-tution , tout particuilière-
inen t du caiss i er actuel , M. L. Lorufat, notre caisse
a réalisé en vingt années des progrès réîouissaaits
el est devenue la banque villageoise indispensable
aux trois quarts de la population de notre com-
mune montagnarde. De vives félicitations sont
adressées à deux vétérans : à M. Justin Lugon qui
fêtera cette année ses quatre-vingts ans et à M.
Claivoz Henri , jnemibre démissionnaire du comité
de direction. Ces deux ouvriers de la première heu-
re son t à citer en exeimpHe ù ceux «qui ne sont pas
indifférents à aucune forme d'apoMotait. Us onl
suivi  notre caisse de sa naissance à sa «maturité ;
pendant 20 années consécutives, ils ont contribué
au développement parfois lent et pénible de noire
société : grâce à celle «persévérance, de magnifi-
ques résultats son t venus couronner des efforts qui
semblaient «devoir demeurer stériles.

M. Puippe , dont «tous les Raiffeiscnisles connais-
sent Ue tempérament et «la verdeur d'esprit, nous
ent re t ient  de la fu ture  législation paysanne. Certes,
voil à bien un sujet qui méritait de figurer au pro-
gramme d'une assemiblée de caisse de crédit mu-
tuel d'un village de la montagne.

De cet exposé et de la discussion qui s'ensuivit,
d'in t éressantes concllusions sont à tirer. Pour évi-
ter l'exode des classes paysannes vers la viH e, ri
faut que l'agriculteur soit protégé. Bien souvent,
ce m'est pas le cas. Surtout quand il n 'a pas be-
soin de lui , le peuple suisse se désintéresse du
paysan. Ill se désintéresse aussi de la terre. Le 22
p. cent seulement de la population de notre pays
veut encore cultiver son sol. Les «paysans, attirés
par le mirage de la vie facile de.s vM.les, espèrent
en s'exiilant, se faire une si tuation plus rapidement
el a,ve.c moins d'efforts et de peine. Hélas I bien
souven«l ces déracinés iron t grossir Jes rangs des
aigr i s , «prêts à embrasser toutes sortes d'idéologies
sociales contraires à nos t radi t ions  cJirétiennes et
suisses.

Ill importe de nén«gir sans retard et par des mo-
yens énerg i ques conlre ce danger . Assurons au
paysan la vente de ses produits à un prix qui lui
permette  de vivre dignement. Lorsque le paysan
verra que la terre n'est pas ingrate et qu 'eMe nour-
ri t  ceux qui se courbent sur elle, il ne sera plus
tenté par les promesses trompeuses des cités in-
dustrieTJlcs. '

Ln fu ture  législla.lion agricole devra s'inspirer
des principes chrétiens, si elle veu| faire œuvre
duralVe el lu t te r  efficacement contre Jes influences
démagogiques des uns et l'incompréhension socia-
le des autres..Souhaitons que cel le législation ,
après avoir été discutée et acceptée par les Gham-
bres t'édéraies, puisse franchir le caip de ia vo-
la t ion  populaire, afin de restaurer dans sa digni-
té le travail du paysan .

Les membres de la Caisse de 'crédit mutuel de
Finhau t , ins t ru i t s  par les paroles convaincantes de
M. Puippe , sauront , au momen l opportun , soutenir
une loi destinée à sauvegarder leurs légitimes in-
térêts, x.

o——
ST-MAURICE. — Noble Jcu dc Cible. — Un tir

d' enlraînement  en vue des tirs militaires obl iga-
toires aura lieu d imanche 14 avril , au Stand do



Dimanche 14 avril
GRAND

DE R BY
d'Ovrannaz - Leytron
150 coureurs licenciés dont 30 coureurs d'élite

James COTJTTÈT, champion du monde
et de l'équipe irançaise

Service de car à tous les trains
de Riddes-Leytron-Ovronnaz

dès samedi 13 courant , à 15 heures
C A N T I N E

Renseignements : Tél. 4.15.10 et 4.15.80

NÉ ¦ il ami • M
à 14 heures

LE 6RAI1D PRIK
FERRERO

Un critérium
avec participation internationale
Pldttnêr , Guegen,' Burtin , Weber,

Morandi, etc.
«yjfaaéManiae l̂M^MnMMMMMMMMMlM

Mi ii à vire
Bonne situation dans le Jura , en plein centre forestier.

fdWS hydraulique et électrique de 70 HfC Vastes chantiers
d'empilage pour grumes et séchage.

Pour tous renseignements, écrire sous A. 29191 L., à
3ublicitas , Lausanne. '.

Place MioiGoufs
La Direction du 1er arrondissement des C. F. F., à Lau-

;aui>e, cherche, pour sa Division des travaux ,

1 jeune architecte
Conditions d'admission : Etudes universitaires complètes.

Quelques années de pratique comme architecte. Sa- s
Voir les deux langues nationales.

appointements mensuels : de Fr. 510.— à Fr. .786.—, plus
les allocations «légales de renchérissement.

Délai d'inscription : 11 mai 1946. , ,
S'adresser par lettre autographe, avec curriculum vitae, à la

Direction du 1er arrondissement des C. F. F., à Lau-
sanne.

Observations : Enlrée en fonctions le 1er juin 1946.

|||» 0(0̂,1 b^k'

i C'est un grand avantage d'obtenir cet H
aspect Impeccable et brillent de la S.

• chaussure. C'est aussi une économie, H
gare; que le cirage complet nourrit H

. colore et imperméabilise. K

xf electû^L
LE CIRAGE C0MPlJLi|j»WMfc£&^r«jÀ

dd3B5̂ ^"̂ "̂ ^^^^vX-g -PZ^

Mermod & Co. Carouge-Genève

maîtresse ménagère
demandée par Institut de Suisse romande. — Faire
offres avec curriculum vitae et prétentions sous chif-
fra P. I. 29109 L., à Publicitas, Lausanne.

Girçins de cuisine
sont -demandés par la Brasserie du Grand-Chêne, Lausan-
ne. Salaire Fr. 120.—, logé et nourri.

Pensionnat catholique de jeunes filles demande

INSTITUTRICE
de langue française. — DemânHér Tacfresse- sous

^ _̂_—^l_l££^= _̂Q__j_3_X^O_ . C * D..UT;* -;tar CîUrMIK-. 

SEMENCEAUX
Importation 1946 :

BINTJE Cl. A
Sélection du pays :

Jaune précoce de Bohms, Bintje, Erdgold,
Bénédiction des champs

H DE IM t «Mil
Toujours disponibles dans les meilleures variétés

Emm. BDBÂZ, Fruits et Produits du Sol, EBMÏ
Dépôts à Sion et Vex — Tél. 6.30.69

Livraisons par camion et C. F. F.

îomaies
Beaux plantons à repiquer,

Fr. 2.50 le 100, Fr. 20.— le
mille. Grosses lisses et gloire
du Rhin.

Expéditions Kropi, Monlelly,
21, Lausanne.

Famille de 3 personnes, ha-
bitant environs de Vevey,
cherche
personne de confiance
pour la cuisine ef les travaux
du «ménage. «Bons soins et
bons«#gages. Entrée à con-
venir. Prière de faire otfre en
indiquant références sous chif-
fre F. 32722 V. Publicitas, Ve-
vey.

On demande pour de suite

li PME
bons gages.

Faire offres à Marius Felli,
Leysin.

On demande pour la saison
genti'lle et honnêle

jeenefllle
aimant la montagne, pour ai-
der à tous les travaux de mai-
son, mais surtout au service.
Bon salaire, excellente nourri-
ture ef vie de famille. Entrée
20 mai ou àr convenir.

? Offres à M. Gruaz, Hôtel du
Marchairuz (Vaud).

ien nui!
pour la cuisine. Vie de famille.
Gages Fr. 40.— par mois «pour
débuter.

Sfadresser : Café du P^on,
Moudon.

Jeunejfille
17-<19 ans, est cherchée pour
aider dans maison par petit
home d'enfants à la montagne.
Gagés selon capacités. Entrée
de suite.

Squs chiffre P. J. 29,214 L.
Publicitas , Lausanne.

On cherche à louer joli

CHALET
ou appartement
pour 1 mois, depuis le 15
juillet, dans les Alpes vaudoi-
ses ou Valais (Haul-Valais).

Offres sous chiffre C. 22155
U. à Publicitas, Bienne, ou
tél. Bienne 2.50.01.

On cherche pour la saison

Se lessiveuse
1 aide cuisiniers
1 le Milice
Tea-Room Alpina, Zermatt.

A vendre un

accordéon
chromat ique en bon éfat, 60
basses, 50 tons de mélodie,
au plus offrant. S'adresser
c. Bagnoud Fernand, Gran-
ge*- 

AVIS AUX PECHEURS I

vairons
à vendre, 10 fr. le cenf, chez
TAinor Vital. Doréna*. 

cafe
à vendre, pour raison de san
té. — S'adresser au Nouvellis

PERSONNE
propre et de toute confiance,
sachant faire la cuisine et con-
naissant les travaux ménagers,
demandée dans famille de 3
personnes à Lausanne. Age in-
différent. Entrée immédiate.

Tél. 2.67.00 ou écrire sous
P. S. 29.242 «L. à Publicitas,
Lausanne. *

lui \ ii! m
pour ménage soigné de 4 per-
sonnes. Bons gages.

Ecrire à Mme A. Zanchi ,
Chemin des Sorbiers 6, Lau-
sanne.

3 y t., benzine, mod. 38-39, 18
CV., pont fixe neuf 400 x 210,
pneus 32 x 6, jumelés à l'ar-
rière, cabine pour 3 person-
nes, à vendre «par particulier ;
prix Fr. 13,000.—, conviendrait
pr transport fruits et légumes.

Ecrire sous chiffre D. 7977
L. Publicita s, Lausanne.

OFFICIELLE
Robert DISERENS, MORGINS
enseigne rapidement pour
l'obtention du permis de
conduire. Cours théorique ef

pratique. Tél. No 4.31 .38

loraniiF
habile et sérieux, trouverait
place stable (à Genève, avec
contrat) travail assuré foute
l'année. Ecrire sous chiffre E
59422 X Publicitas, Genève.

Pour Zurich
Famille suisse française

cherche

jeune fille
de 16 à 20 ans, pour s occu-
per de deux enfants ef aidei
au ménage Bon salaire el
vie de famille assurés. Occa-
sion d'apprendre l'allemand,

Mme Régamey, Huttenstr.
62, Zurich 6.

Entreprise de transport de
mande

employés
connaissant les chevaux el

aide- chauffeurs
Entrée de suife. Place sta-

ble et bien rétribuée.
Adresser offres à Joseph

Frères, Transports, La Sâgne
(Sle-Croix).

BONNE
à tout faire
ménage de 3 personnes,
Bons gages. S'adresser à
Mme H. Marchand, Vuachè-
re 1. Lausanne.

varices
Bas Ire qualité avec ou sans
caoutchouc, tas prix. Envols
a choix. RI. Miche!, spécia-
liste, Mercerie 3, Lausanne.

M M
ce dont vous avez besoin

dans nos domaines

AOUVEUJy-o
UJ IB^o

i nifi °et l! c
< s
o. MUJiLU-MrTi

\! SION J
Tél. 2.18.64

René Bollier, pharm.
Expéditions rapides

Gentille

leunefllle
de 16 à 18 ans, demandée pr
aider au ménage. Très bonne
occasion d'apprendre à cui-
re. Vie de famille.

Magasins Passello, Aigle.
Tél. 2.21.93.ï!ïîï

à vendre, 500 om3 T. T., état
de neuf, roulé 6,000 km., «équi-
pement complet, pneus 90 %.

S'adr. Byrde Roger, Bex.

On demande une

apprentie - coiffeuse
région Montreux.

S'adresser chez Mlle Nelly
Joye, Saint-Maurice.

On demande

sommelière
Débutante acceptée.
S'adresser Café des Alpes,

Dorénaz.

PliÊÏÏE
moderne, grenat, roues indé-
pendantes , roulements à bil-
les , occasion Fr, 65.—, et moï-
se, propre, avec paillasse , Fr.
30.—. Adr. offres : Meuwly,
sellier, Le Châtel s. Bex.

On demande une bonne

eiMiDse
Bons gages et bons soins as-
surés. Faire offres à Max An-
sermoz, à Yvorne près Aigle.

Jeune li
de 15 à 17 ans trouverai! pla-
ce pour aider au ménage. Oc-
casion d'apprendre l'allemand.
Vie de famille assurée.

Faire offres : Confiserie
SCHWARZ, ARBON.

PERDU
1 plaque de contrôle No

9573 VS. Prière d'aviser le
bureau Losinger ef Cie, Sion.
Tél. 2.11.83. Récompense.

Radio-Programme
SOTTENS. — Vendredi 12 avril. — 7 h. 10 Lo

saluit musical. 7 h. lô Informations. 7 h. 20 Sym-
phonie en sol mineur, Mozart. 7 h. 26 Reprise du
cours d'anglais du lundi 8 avril. 11 h. Emission
coaimune. 12 h. 15 Avec nos sportifs. 12 h. 30 Les
enregistrements Radio-Genève. 12 h. 45 Informa-
Ikins. 12 h. 55 Les enregistrements Radio-Genève.
13 h. 20 L'Oiseau de Feu, Strawinsky. 17 h. Emis-
sion commune. Les beaux testes. IS h. Musique
pour les jeunes : Pièces pour harutirtris. 18 h. 15
I*es dix minutes de la Société fédérale de gymnas-
tique. 18 h. 50 Toi «t moi en voyage. 19 h. Au
gré des jours. 19 h. 15 Infonmations. Le prognainv
nie de te soirée. 19 h. 25 La siihnaifioir internetio-'
nale. 19 h. 35 Musique de ta-Me. En intertmëde :
Un auditeur nous a éarit... 20 h. Les dossiers de
l'inspecteur QharXey (I). 20 h. 20 Lu grande vedet-
te internationale Rosita' Serrano dams son tour
de chant. 20 h. 45 Poètes, à vos lyres. 21 h. 05
Blagatellie, opéra-comique en 1 aiote. 22 h. Las tra-
vau x de Ja S. d. N. 22 h. 20 Informations. 22 li.
25 Vn disque.

SOTTENS. — Samedi 13 avril. — 7 h. 10 Ré-
veiEe-mialtin. 7 h. 15 Informlaitions. 7 h. 20 Valse
zougoise, Geisser. Premiers propos. Conicert mati-
nal. 12 h. 15 Le miômeinito spoirttif. 12 h. 20 L'Or-
chestre Jerry Thoauas. 12 h. 30 Ohceurs de Roman-'
die. Réminiscences. 12 h. 45 Imfoinmaitioiis. 12 h. 55
Une «page d'Eric Goates. 13 h. Le progna-mimio do
la semaine. 13 h. 20 Musique tançais©. 14 h. Ra-
(liojeunestse. 14 h. 4<) Oeuivr.es pour viofloniceTle et
piano . 17 h. Emission commune. 17 h. 45 Com-
munications diverses. 18 h. Clenches du pays. St-
Maise (Neudhiiit el). 18 h. 05 Le Club des Petits
Aanis de RaidionLausanne. 18 h. 45 Le micro dans
lu vie. 19 h. Ludiwig Rutih ot son onoheshré. 19 h.
10 Lo Courrier- du Secours aux enfants. Au se-
cours des enfants d'Autriche. 1.9 h. 15 Informa-
tions. 19 h. 25 Le programme de. la soirée. 19 li.
30 Le miiroiir du temps. 19 h. 40 Paraphrase sur
laf « Ghauve-Souris » , J. Strauss. 19 h. 45 Musi-
que légère. 20 h. 30 Simple police. 21 h. Refrains
et ritournelles. 21 h. 30 Silence, an tourne... 21
h. 50 Madrigaux d'amour (III). 22 h. 20 Informa-
tions. , i_ ;

A vendre d'occasion I

baignoires
Chauffe-bains à boli
Chaudières i ieulve

165 el 200 l„ » circulation,
galvanisées el en cuivre

Lavabos, éviers, VV.-C. compl
COMPTOIR SANITAIRE S. A.,
9, rue des Alpes, GENEVF

On demande

sommelière
de confiance, débutante ac-
ceptée. S'adresser au Nou-
velliste sous H. 5047.

A louer, pour cause de san-
té, dans localité industrielle
du Valais, une

uiiiangerie
marchant bien.

Adresser offres par écrif s.
P. 461 1 S. Publicitas, Sion.

On cherche, pour la saison
d'été,

bonne

cuisinière
ou CHEF DE CUISINE, et une

aille pr ie cuisine
Cages élevés.
Offres à Sfrandhotel Wald

heim, Wilen, Sarnen,

<àte Poussins
Leghorn (race lourde) Fr. 1.60, 10 jours Fr. 2.—, 2 semai-
nes Fr. 2.50, 2 mois Fr. 8.—.

POUSSINÊS, 6 mois, Fr. 22.— à 23.—. Livrables de suit*
et au choix à la Foire de Sion, samedi, 13 avril.

Paul Métry, Parc Avicole « La Pougire », Grône.
Téléphone 4.22.78.

Vendeurs et démarcheurs
sont cherchés pour la vente aux particuliers d'une
armoire frigorifique bien introduite. Forte provision.
Seules personnes ayant déjà travaillé la clientèle
particulière (aspirateur) peuvent faire offres sous
chiffre U. 7100 X. Publicifas, Genève.

oomoiets-filanteaux dep. 49 ir
lOO % laine

garçons, dep. 39 Ir. ; vestons hommes dep. 19 fr. ; gilel
5 fr., garçons dep. 10 fr. ; pantalon» golf, saumur, 19 fr. i
manteaux pluie, drap, cuir et costume dame ; chapeaui
feutre homme 9 fr. ; windjack, lumberjack , veste ski, pan-
talons ski. VETEMENTS NEUFS : Complets, manteaux, dep.
89 fr., garçon dep. 59 fr. ; pantalons dimanche dep. 29 Ir.,
travail 24, 28, ef peau du diable 33 fr. ; complet salopei-
le dep. 21 à 30 fr., bleu et grisetfe de l'armée 39 fr. ;
chemise travail 13 fr., dimanche 15 fr. ; souliers solide»
tout cuir, occasions, homme, dame, 19 fr., du No 36 a 40,
ef 24 fr. du No 41 à 45, travail et dimanche ; souliers
montants enfants, 15 fr., bas 10 fr„ homme, dame, bas, »'
fr. ; souliers ski, montagne, militaires, sport, bottines aus-
si disponibles ; bottes, gilet, veste , pantalon, manteau el
guêtres en cuir ; bottes caoutchouc , snow-boots , galoches,
hommes, dames, enfants, après-ski ; pantalon imperméa-
ble pour mofo*. Envoi contre remboursement avec possi-
bilité d'échange, mais pas envoi à choix. On ch«arche re-
vendeur pour habits ef souliers occasions. Paiement comp-
tant. — Aux Belles Occasions, Ponnaz, rue du Crêt 9, pra*
gare Lausanne, derrière Cinéma Moderne, magasin a l'éta-
ge. Tél. 3.32.16, Lausanne.

A vendre

VaiiKhal
12 HP., 6 cylindres, cabrio-
let, 5 placés, mPdèlô 1938,
peu- roulé, en parfait éfat de
marche.

Offres sous chiffres OFA
9077 L. à Orell Fussli-Annon-
ces, Lausanne.

A vendre, pour cause dou
ble emploi,\m m
37 CV., 5 à 6 tonnes, mazout ,
en bon éfaf de marche. Boris
pneus, pont basculant 3 ce-
lés. , Prix intéressant.

S'adresser à Entreprise Cep-
pi ef Fils, Donneloye (Vaud).

Tél. 5-21.70.

FILLE
de 20 à 25 ans, pour servir au
café et aider au ménage. Bon-
ne occasion d'apprendre l'al-
lemand. Entrée immédiate.

Resf. Alphonse Borner, Rie-
kenbach près Olfen.

Tél. 062.79106.

Occasions



VirolAii-/., de 11 heures à 17 heures. On compte
jur une nombreuse p a r t i c i p a t i o n .

Lc Comhé.
o 

A Malévoz...

Les 60 ans du Dr André Répond
(De notre  correvp. yart.)

Le < Nouvelliste - a parlé hier de la manifesta-

tion qui s'a»! déroulée mercredi à Monthey à l'oc-
casion du (Mime anniversaire  de lu naissance du Dr
André Répond, directeur de la Maison cle «vanté

de Malévoz , et des trente ans de sa féconde ac-
tivité.

La réception
Après tu messe célébrée dans la chapelle , les in-

vité s son t revus duns les «mlons particuliers de
l'étohllssetnesit par les membres du Conseil de sur-
veillanc e de la maison et par le Dr Beno. colla -
borateur <lu Dr Hupoiwl .

Nous remarquons la présence des représentants
des autor i tés  : MM. les conseiller s d'Etal Coquoz
et Gard , M. <le Courten , préfet du distr ict  de Mon-
rtiey , MiM. Morand et Del-acosle, présidents des vil-
les de MaiM igny cl Monthey, de MM. Rév . abbé
Evéquoz, Dr Bayard, Dr Galet li . Ed. Giroud, dé-
Hiilé, D«r Edmond Gay, tous membres de la Com-
mission de surveillance de Malévoz , M. Oscar de
Chastonay, directeur <lc ki Banque cantonale, M.
Escher , conseiller national, M. le chanoine Fileury,
lld Prieur de l 'Abbaye de St-Maurice et <le M. le
Doyen Bonvin , curé de Montiluiy.

Parm i les i n v i t é s  étrangers au canton ,  nous re-
niiiiiaissons M. le professeur Dr M uller , Ue l'Asile
de Mimsingen , président de la Société suisse de
psychiatrie, M. le Dr Hfirsot , du Landero n , M.
Chaimot, M. Dénéréaz, syndic de Vevey, ami per-
sonnel du Dc Répond, elc.

La partie oratoire
Au cours du banquet , une par t i e  oratoire diri-

gée par M. le Dr Gatetli , qui se révéla une fois
de plus excellent major de table, pemnit à plu-
sieurs personmaJités de gflorifier l'œuvre entrepri-
se et réalisée par le jubilaire. M. Coquoz , chef du
Département de l'hygiène, dans un discours mi-
nistre , témoigna au Dr HeipoïKl l'estime du gou-
vernement et du peup le valaisans.

M. le Dr Beno parla au nom du personnel de
ta Maison et rella«la l'œuvre du grand savant au
cours de ces t ren te  dernières années.

On entendit encore M. Dénéréaz , syndic de Ve-
vey , puis M. le !Ul chanoine l-'ilenry, égrena quel-
ques souvenirs  de l'époqife où le Dr Répond et
lui é ta ien t  sur le même banc au collège. A son
tour, M. Edmond Gay sut,  au cours d'une spir i -
tuelle Improvisation, amuser  l'auditoire.

Enifin, M. le Dr Répond , visiblement ému , remer-
cia en termes charnu unis tous ceux qui ont con-
tribué à la réussite de celle fête .

Relevons •|u 'avnnt la partie oratoire, M . le Dr
liinlelli lu t  une série impressionnante de lettres el
île télégrammes qui , de la Suiss e et de l'étranger,
Ippor la loti t BU j ub i l a i r e  vœux, louanges et com-
plinieuls. Puis , M. Galelti excuse plusieurs per-
sonnali tés qui  n'ont niailheurensej nent pas pu as-
sister ù la manifestation, notamment  Mgr Bieler
évêque du diocèse , MM. Moulin , président du
Grand Conseil , Ebener, président du Tribunal  can-
louai , Haegler, préfet du district de Si-Maurice
Briner , membre du Conseil d'Etat du canton (lt
Zurich, etc.

* * *
Et celle magn i f ique  journée se termina dans

[Intimité , à Chamoson, chez M. Ed. Giroud. dépu-
té, membre de la commission de surveil lance de
Malévoz . F.

o 

Une auto contre un mur
Uni. part.) M. René Dorsaz, nég. à Mar t i gny -

Çroix , circulant en auto est venu se jeter contre
on mur,  en plein vidage de Vemayaz.

L'automobiliste s'en tire avec une blessure ait
jfcaBe, mats la voilure a subi des dégâts appré-
ciables.

o——

Mort subite
Util , pari.) Mime Max Berclaz, 56 ans, est su-

bitement déccMée hier à Sion. foudroyée par une
attaque. La défunte était la mère de M. Max Ber-
&z, cousetller commun ail et présid-ent dm parti
swialisbe sédiinois .

o

Chez les plâtriers-peintres
(Inf. part.) Une entente est intervenue , en ce

m>\ concerne l'augmentation d.es salaires des plà-
friers-peintres dir canton. Les ouvriers toucheront
^t centaines de plus à l'Iivure avec effet ré-
troactt f au ler avril l<Wb.

o
MARTIGNY-COMBE. — La Société dc Jeunesse

fonservntriee « I. 'Amitié > est convoquée en ossem-
M*P générale pour le samedi 13 avril, à 20 h. pre-
sses à la Maison e o m m u n a Y  de Martigny-Conibe
* Martigny-C.roix, avec l'ordre du jour suivant :

1. R apport présidentiel.
'-• Lecture du protocole et des comptes.
* Renouvellement du comité.
4. Divers.
¦ cette occasion, une conférence sera donnée

l>»r M. le pn>fesseur Antoine Favre, conseiller na-
honal.

'<» la personnalité du conférencier, nous osons
•̂ tapler sur mie nombreuse assistance.

Le Comité.

>
^Dernière heure

Le transfert des biens Le „ coup d'Etat "à ,
de la S. d. N. mexicain ||igi

GBNiEV-E, H avril  - Le transfer t  des biens de M™C0- ] 1 a™L (A. F P.) - Le colonel Du-

la Société des Nations ù l'Organisation des Na- ««e, Qu. serait à la tete du mouvement _ nutoure
.. ,, . . . , . „ ayan t  etolate dans les régions de San Luis Potosi ,tions Unies pose au point de vue genevois cer- , y  . ' V..,
. . JJ,. ., . ., .. . , . „ est 1 ancien cher d.es reserves du gênerai CdcMo,
taurs problèmes que nos autorités étudient a l oc- , , , „„„ , . , . „

, . _ . ,. . . m j  J -,,- dont la rébell ion en 193b contre le président Car-casion de la présentée dans notre  ville des délie- . . . .
gués de l'une comme de l'autre des gnan'des ins- de'las fl t  granld b

.
rmt ' ,.... . .- . ,. *.• , M - i -,n r  Le secrétariat a ia datense, dans une note pu-titnttions internationales.  Nous avons annon ce hier • a . ,

_ , _.. ¦ J „„„ , ,. ., T «_ - bihee mercredr, déclare que Duque est un slrapueqmine première iprise ide contact aivait eu .lieu lors , , , , ,' , . , , . ,
. , ... ,„„ „, . , r. ., ,,-a, . i ,„ cilief de bande dont la principale occupation de-du déjeuner qu 'onraient  le Conseil d Etat et le . . „
r. ., , . . . . .. . • , .. . r- puis opoque « cedïHist-e » consiste a palier laConseil aduniiiistpatiit aux ,principaux hôtes 'que Le- . v H H . *

„„. . ~e, „ raffion. I comvient toutefois de noter que Duque,neve compte ou ses murs. .? . , _ . , ," ,
i , . „. , . •*.- • „„, r.eftiigie dans la région de la Sierra del Espmza-Les représentants des autoriTes genevoises ont f ,  " * .. . , , . .  , . .„

- .. „ ,, .,. - , rr. .. ,, , .„ ,,,, no dd Diabolo , reçoit de laide ct du ravitaillem en tla i t , avec Iles dielegues de 1 (). N. U., le tour du , , , , , . ,.. , . * - . ¦, .  .. , de lia part  des habitants de cotte région.fu tu r  propriétaire. On peut considérer d ores et ' ,
déjà comme acquis le transfert des bien s de la

îi."-  ̂"; mUi «S: rsi£ - D» horrl!"e ?raine & imm
tous les grands hommes qui Mit parti iciipé aux UfèS U AlOfirtVlIiC

travaux de l'onganisatton in*ternationale ne l'a ient  . .
pas été en ipure «perte. iBn pleine guerre, lorsque
la Obarte de ^Atlantique fut  établie, ses auteurs AlBERTVIULE, 11 avrBl . — A Aime, en .Savoie,

tinren t compte des expériences nées dm Pacte de un drame s'est .déroulé dans les circonstances sui-

la Société des 'Nations.  vante s :
Certains probJômcs se posen t toutefois. ProMè- - 'M. Satan'on Paviet , 46 ans , s'était séparé dc sa

mes qui trotiiveront , nous eu so'mmiesi convaincus, ^mime et de ses eafants HI y a cinq ans environ.
¦une très rapide solution. Nous voûtons parler des La mère et les entants vivaient ensemble, exiploi-

coniveintions qui  ont été «passées entre la Confédé- tant queljq ues lopins de terre dans la commune ;

ration , .agissant soit en son nom soit au nom du k 'Père> Jui > s'êta i t retiré dans une  habitation au

canton de Genève ou de la Ville de Genève. Ces aal,c de kl montagne.
convenHons ne peuvent être transmises d'une so- Sall-omon, Pavie t, dans le désir de reprendre la
ciété à l'autre 'qu 'avec le consentennent de tous vi,e commune, vint rendre visite à sa femme et à
les signataires. ses enfants. On tomba d'accord et le père, pour

Le matin fut consacré à une visite du terrain bien montrer .ses bonnes intentions, sortit son por-
câdé par la ViWie, sur le legs Gustav e Revililod. teifouill e contenant 16,000 fr. destinés, déclara-t-il,
'La visite s'étendit aux propriétés voisines , car, a l .;aiCtot d'une mule.
sans vouloir pa nier de servitudes, il existe capen- La Père reprit le ahemin de son habitation, ac-
dant des conventions passées avec les propriétai- compagnie de sa femme et de ses enfan ts. Mais
res de certaines campagnes sises en bordure du Ym de ceux-ci , Pierre, âgé' de 20 ans , s'absenta
Palais et sur les voies d'.aiacès de la S. d. N. bientôt. <M se rendi t à la maison , s'empara d'une

Les délégués visitèrent ôgailement les parcs de mitraillette Stcn avec laqueffie il devait, quelques
la ' ville, les anciennes propriétés Moymler , Bar- minutes plu s ta rd , abattre froidement son. père
tholoni ct Barfon . d'une rafale dans le dos. La mère et les enfants

o s'empressèrent alors de transporter le conps jus-

Des savants allemands fabriqueraient qu 'à ta rMèrc Isèrc da'ns fe'Ru*i il fut jeté îiprès

des bombes atomiques en Espagne ,;?-ne
!M 

fotîiac mhui^^ é™ -««Bw et du porte-
^ *  - . teuwi'e. La mère et les entants se rendiren t à la

WASHINGTON, 1,1 avril. (A. F. P.) - Un por- maisotl diU ahetî de fa ;mn,le > v 01)érèront des racller.
te-parol e dm Département d'Eta t amér icai n aura i t  dres f ruo (,llcllses ot s-en furent , pensant que leur
révélé que dans les environs de Billbao , en Espa- cr i n,,e resterait impuni.
gne, ex istaient des installa tions destinées à la l0r lc conps .wai t  Étû découvert  au barrage de
fabrication des bombes atomiques, déclare la ra- Centroni, et la gendarmerie de Moutlers n 'eut au-
dio américaine. Des succursales de l'I. G. Far- 01lne pKil |(e à consteter aa<n s'aKi ssa iit d'un crime
ben , au ra it a jouté  le port e-pa r ole, se livrent ac- ot à a,,.,rêter tes coupables qui ont été pll-acés sous
t.tefteitient en Esipaigne à la fabrication d'appa rei ls manidia*t de dépôt , après avoir fa i t  des aveux corn-
Radar  avec l' aide de savants allemands réfugiés pfets,
eu Espa«gne. o •

Kurt Dalue7e
°
^omparaitra RCCOUPS C0nlP6 U jUOemënl Oil 1*1121

comme criminel de guerre ff Aj fllP
PRAGUE, 11 avril. (A. F. P.) — Kurt Dallu ege, . . . rf „.„

ancien protecteur du Reicl i pou i Boliênie ci la QORS 10 D003PP6 OS UlllOPS
Moravie , qui a comparu mercredi comimc témoin —o—
au procès de Franck, a protesté lorsque le pré- , ..H C A M M C  ,, ¦¦ .* A , - n. .„, , ,„ * , , , , „ , , .  - ,., ./ . LAUSANNE, 11 avril. — Me André Baumsart-sidcnt  du tr ibunal  lui a annonce qu il serait mis , , , , „ „

. • • ,, , ^ Iler> de Lausanne , avocat de M. Favre, conda mneen jHigomeii 't comme cramn-etl de guerre. Comme , „ .. „ , , . : , - . , .. .
M . t..-.,.*. i - ™ i - ¦ i ,i - -J Par lt; Tirrouna! d Aigle a la suite du procès con-
I'I retirait de signer le procès-verbal, le président , , , -. , , ,,.„ . , ,
,i„ i ,  o„,., i ,i - v -i  ;,'', A cernant les événements de V«illars, vient de de-de la Cour lc rapptila a 1 ordre et renvoya dans , , , „ . ' . . ,
„-. ^vii „n * .,^\,. i • . „• ¦ ,i- -, . ¦ poser , auprès de a Cour de cassation penaile dusa celhile après lui avoir signale qu il comparais- .r ., , , . ¦ „,. .
*-.,,- , „„„ ..„.„,.. , „.„. *.* , ™ • • ¦ î t ribunal cantonal vauidois, un recours en nullitésait non comnie protecteur, mais comme criminel. .. ^ 

„,. .et en reitonn.e. En nullité parce que les conduisions
de l'acte d'accusation n 'ont pas été suivies, en ré-

EC!)3UfffOUrÊ6S S2nSl2flt6S f°rme ":n cc que lçs él'é"ients de condaimnation
™ semhlemt fragiles. En outre, M. Boven , procureur

CH UPQCe générai! du c a n t o n  dc Vaud, a éga lement  recouru
,3 contre le ju 'Sement d'Aigile et contre l'octroi dm

, .,., , ., .,, , „ sursis au condamné Favre, par le Tribunal de po-
A-IHEMEb, H avri l .  (Reuter ) .  -- On annonce lfce corroction ,nc!lc. Le parqij et esti,me ^ ̂offici eftemen t qu un détachement dc gendarmerie ,ne,](ts pe rmet tan t  ,a nlise au L

^
Z? du 

' ..
Krec est entre en collision près de Rorina , dans n -ex i.stcn t pas cn l'espèce.
!e nord de la Macédoine , avec une bande armée o
portant des uniformes grecs. Un membre de cet-
te bande a été tué et deux blessés. On signale La canonisation de Nicolas de Fliie
également qu 'une bande d'une  trentaine d'Iio-m- GIT.E DU VATiIOA N, U avri l .  (A. F. P.) — La
mes ont attaque mercredi un village dans lc Pé- canonisation du Bienheureux Nicolas de Fliie, cr-

^oponnèse et ont emmené cinq otages qui ont été mi te  suisse, aura Heu , croit-on , en automne pro-
exécutés. cltain , aiprôs celle dc la Bienheureuse Francesca

Le Pomarsol
(Traih'mcnLs d'été des arbres fruitiers)

l.e PQmarsol est un produit organique en pou-
-drp très efficace conlre la Tav-flnrp el ila ^laladic
cTiblér. 13 s'omploie à raison dc 500 à 750 gram-
tnfs par 100 litres d'eau.

Il o l'avanlase sur la bouiUie sulfocalcique rt
les sels de cuivre, de pouvoir être utilisé sur tou-
tes los espèces fruitières, même. Jes plus délicates,
sans risques de brûlures.

Il n'-alise le rêve de rarboriculleur : un seul
produil. contre les maladies cryptogamiques, pour
les trai tements  d'été.

Il peut se mélanger à la nicotine, et aux orsénia-
tes dont ri améliore la suspension et le pouvoir
mouillant.

Les arbres traités régulièrement au Pomarsol,
se distinguent par un feuiWage vert foncé bien dé-
veloppé, facteur essentiel pour ilo formation dc
bouton s à fruits forts et bien nourris.

Pomarsol est un produit d'avenir  pour l'arbori-
culture (principalement en Valais) car il réunit les
avantages de la bouillie sulfocalcique et de cuivre
sans en avoir les inconvénients*

Un chevreuil blanc
WINTERiTHOUR, U avril. (Ag.) — Près dc

Hnni'likon. dans lc canton dc Zurich , ou a aperçu
un ahevreui/1 tout Manc, qui broutai t paisiblamenl
au milieu d' une troupe de congénères du plu s
beau bruit. L'observateur qui mande cela à son
j ournal, atfimne qu 'il ne s'agit ni d'un poisson
d'avril à retardement ni d'une tartarinade.

o
La première ascension du Cervin

ZERMATT. 11 avril. (Ag.)  — Les deu x guides
de Zermatt Alexandre et Alois Gravon ont fait
jeu di la première ascension du Cervin cette année.
Dopais l'historique première de 1S65. la célèbre
pyramide n 'avait  encore jamais été escaladée aus-
si tôt Vians ia saison. Du tait des énormes quanti-
tés de neige, l'entreprise a été des pdus dMiicrles
et peu t être considérée comme une véritable as-
cension d'hiver.

Sciveria Cabriui qui se déroulera en mai ou juin.
Ce sera la première depuis la guerre.

o

La terre tremble
BAGDAD, 11 avril. (.Router). ' — Selon des uou-

veOles parvenues à Bagdad , sept secousses sisimi-
ques ont été ressenties la samaine dernière dans
Je nord de l'Irak. Onze secousses ont été ressen-
ties en moins de 2-1 heures près de la frontière
iranienne. On ne signale ni dégât ni victime.

o——

Les dégâts de l'agriculture italienne
ROME, 11 avril. (Ag.) — Les dégâts subis par

l' agricuikure italienne pendant la guerre s'élèvent
à 385 milliards 397 millions de lires.

Chronique sportive
Le Grand Prix Ferrero

(Un critérium avec participation internationale)

Comme la plupart des journaux du Valais et do
la Suisse romande l'ont déjà annoncé, cette sen-
sationnelle épreuve se disputera dimanche prochain,
14 avril , à Sion. La course se déroulera sur un
circuit fenmé d'environ 700 mètres et dont le tra-
cé est de suivant  : Avenue «de Tourbillon-Avenue
de, la Gare-Hall e aux marchandises-Avenue des
Mayennets. .

Rappelons que les coureurs dovront couvrir 120
tours , soit 80 km. et que des sprints dotés de pri-
mes se disputeront tous les dix tours. Aidés par
les -coanmerçanLs de 3a capitale, les organisateurs
ont mis à la disposition des participants une liste
impressionnante de prix dont lu valeur totale at-
teint près de 2000 francs. Grfice à de nombreuses
diômanclies entreprises depuis des mois déjà , Ha
ont éga lement réussi à obtenir l'engagement des
vedettes du cyclisme national et inte.rnaitional. Se-
ront en effe t au départ le champion suisse de vi-
tesse Oscar Pilâtlmer, de Berne , le champion anna-
leur de France 194*5 Jean Guégen (Paris), ses 'com-
patriotes Richard (Paris), Geminiani  (GLenmont-
Fcrrand) et Martini de Nice , les Italiens Morandi,
Battaini  (Vnresel et Terruzzi et Scanavin i (Milan),
vainquçurs d'innombrables .courses sur piste et
sur route. Erich Ackermann. de Rinikcn, gagnant
du Tour du Tessin en 3 étapes 1945, Frank Bohn ,
vainqueur du Grand Prix de l'Hôtel de Fribourg
1945, Théo Weber, de Sohaff.house et le fameux
quatuor genevois Bui-tin-iPei-renoud-Banideret et
Prain. Le cihaimpion valaisa n Pierre Eilsig sera éga-
lement de da partie. Vingt-qualre coureurs ont été
engagés et le classement se fera suivant la formule
des «critériums, c'est-à-dire aux points.

Le parcours sera barré et un service d'ordre
très strict sera organisé. Le public sera renseigné
sur les péripéties de la course ct le classement par
un ha ut-pari eur .

Celte mtanifeslatio in , lia «première de cette enver-
gure en Vailais, débutera ià 14 h. 30. EMe est appe-
lée ù un gros succès. (Voir les «a nnonces) .

t
Monsieur Emile DARBELLAY-PONT, à Marti--

giiv-Bourg ;¦
(Madame et Monsieur Charles GUEX-DARBEL-

LAY et leurs enfants, Pierrette et jeannot, à Mar-
tigiiv-Bourg ;

Monsieur et Madam e Pau l DABBELLAY-BEN-
DEB et leurs enfants, Willy el Madeleine, à Marti-
gny-Bourg ;

Madame et Monsieur Bobert GIANADDA-DAR-
BELLiAY et leur s enfants , Jean-Claude, Léonard,
Pierre et Madeleine, à Marligny-Ville ;

Mademoiselle Miette DARBELLAY, à Martigny^
Bourg ;

Monsieur Maxime DABBELLAY, à Martignjt-
Boung ;

Monsieur Henri PONT, ses enfants  et petits-en-
fants, à Sierre ;

Monsieur el Madame Jean PONT, à Sierre ;
Madame Veuve Joseph PONT, ses enfants et pe-

tits-enfants, à Sierre ;
les enfants de feu Angélique MARTIN-PONT, â

Sierre ;
«Monsieur et Madame Pierre PONT, leurs en-<

fantis et petits-enfants, à Sierre ;
'Madame Veuve Louis PONT et ses enfants, à'

Deliéimonl ;
Madame et Monsieur Ulysse GIROUD-PONT et

leurs enfants, à Martig.ny-Bourg ;
Madam e et Monsieur Isaae CHAPPOT-PONT e!

leurs enfants , à Martigny-Ville :
les famiMes GIROUD-DARBELLAY, BOSSON-

NET-DABBELLAY, DABBELLAY-BONB-AZ, DAR-
BELLAY, P1LLET. PICT et PACCARD, à Marti-
gnv-Bourg e.t Vill e : MIRGUET, à Paris : PONT,
ANTILLE, ZUFFEREY. à Sierre : FARQUET, à
Genève et Paris , ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la grande douleur de faire part du dé-
cès de

Madame Madeleine DARBELLAY
née PONT=

leur très chère el regrettée épouse, ma«man , grand'
maman, sœur, belle-sœur, tante , gra nd'itanle, nièce
et cousine , décodée subitement dans sa 58«me an-
née.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, le samej
di 13 avril , à 10 heures 30.

Départ du domicile mortuaire , Martigny-Bourg, :ï
10 heures.

P. P. E.
Cet avis l ient  lieu de faire-part.

f
L'Association suisse des employés de banque,

Section du Valais, a le regret d'annoncer à ses
membres le décès dc leur cher collègue

Monsieur François REVAZ
Agent dc la Banque cantonale dn. Valais

à M a r t i gn y

Pour les obsèques, consulter l'avis de la famille.



^^^^^ entre la on leur et l'apparence...

Çggrgggggĵ  
se rend compte que Frey respecte les intérêts de 

l'acheteur.
^^^^^^» Tout le 

personnel 
Frey est anime du 

sentiment 
élevé dc

^^^^^^] son devoir en ce qui 

concerne 

la 

qualité 

du 

travail. 

Dans
^^^^^w nos succursales , nous ne recommandons que les articles

^^^^^w,' que nous pouvons garantir.
&§8S§8?&' Qui examine la qualité Frey et compare les prix , recon-
^^^^^. naît les 

avantages 
cle la vente directe , système Frey.

~"Succursales Frey : LAUSANNE, 16, Grand Pont
GENEVE , II , Croix-d'Or . . , K<WE y 

Arboriculteurs ! !
Pour obtenir des fruits de choix, utilisez pour les traitements d été et pour
toutes les espèces fruitières :

POMARSOL
POMARSOL
POMARSOL
POMARSOL
POMARSOL

réalise le rêve de l'arboriculteur : une seule bouillie poux toutes les
espèces fruitières.
Sans risque de brûlures.

é  ̂ COMPLETS ^_ \̂*L »\\j  2 el 3 p. pour garçons c©*- J
lî^n j®BR^[v>^L Pantalons longs, courts et golf -̂ sAtôrv
leA'msMi\ w raTl Vestons seuls — Manteaux pluie V t̂^Bi^j»
KSêISP/ m\y/j/l \ Chemises et Sous-vêtements \jj ?ffl^^"̂mm%WmvA fS "é>év £-' Robettes fillettes tous genres j ^5*gr-g ̂

ImmmWw Ê^^ Jaquettes et Jupes - Manteaux - Bas /*,;b^̂ ^ î
J6rW -rBW /.# Lingerie - Blouses, etc.. f^^^î^^^MAT

Ole 4^w Choix — Qualité — Prix intéressants \ Tvi&r

1| M/ M. Cherix • Vidoudez *"̂ 4 r
*M^^RL/ Grand Bazar B E X
™ 38 Rue Centrale Téléphone 5.21.92

' '^ " 

Dose : 0,75 % sans adjonction de cuivre

est un produit organique, d'une efficacité remarquable con-
tre la Tavelure, la Maladie criblée, l'Oïdium du pêcher, etc.
ne cause pas de brûlures au feuillage ni aux fruits quelles
que soient les conditions atmosphériques.
donne aux arbres un feuillage vert foncé caractéristique qui
favorise la formation de boutons à fruits bien nourris.
n'altère pas l'éclat naturel des fruits comme les bouillies cu-
priques.
se mélange aux arséniatès, à la nicotine et aux insecticides
organiques.

POMARSOL

f A \
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VIM
nettoie tout
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Nettoyages du printemps
et grande lessive !

1. Poudre à nettoyer USEGO
pour la cuisine et les toilettes, la maison et l'atelier.
Elimine toute saleté.
Boîtes à saupoudrer pratiques de 500 gr., Fr. 0.40

2. Brillant USEGO, liquide
pour les fenêtres et les métaux de tout genre.
Donne l'éclat d'un miroir.
Flacons de 150 gr. Fr. 0.55
Flacons de 300 gr. Fr. 0.80
Flacons de 750 gr., pr gros consommateurs, Fr. 1.50

3. Ouate d'acier USEGO
en paquets pour le ménage contenant quatre tam-
pons. Ouate américaine fine. Le paquet Fr. 0.60
Les marchandises USEGO sont de qualité et valent
leurs prix 1

USEGO "nettoyé"

SEMENCEAUX
de pommes de terre, sélectionnés ou Classe B, BShms,

Bintje, Erdgold, etc., etc..
Pommes de terre de table : dans les mêmes variétés
Demandez nos prix courants pour livraisons par camions et chemin de 1er

Conditions' spéciales pour revendeurs

Felley Frères S. A., Saxon
Tél. 6.23.27 Fruits et légumes en gros Tél. 6.23.12

LA PLUS ANCIENNE MAISON DU VALAIS

in..nnÏ!ll» NERVEUX ?
leUneilllU manoue de maîtrise ?
de 17 à 20 ans, propre et ac- A1orj m SANO.FIT !e reConstituanI des nerfstive, pour aider a la cuisine.
Cages ioo ir. Entrée tout de Pharmacie Centrale, Grand-Chêne, Lausanne
suite. Faire offres : A. Jordan, *"" 
Place de la Gare , st-Maurice. Rédacteur responsable : Ch. Haegler .

Nous utilisons VIM et met-
tons ainsi la moitié moins
de temps. Vous aussi serez
émerveillée de voir com-
bien les nettoyages se font
plus facilement et plus rapi-
dement avec VIM. (De plus,
VIM nettoie en un clin d'oeil
les mains salies au travail.)


